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On écrit du Home, lu 11 décembre :
l Lo Saint Hère a pris part à tout, h les céré­

monies qui ont pu lieu depuis samedi. Un no 
se lasse pas d'admirer na forte santé et son ar- 
donr. Les fidèles qu'attirent à Home les fêtes 
de Ncêl ont pu le voir aux premières vêpres de 
la Nativité, A la nie»po solennelle qu'il a célébrée 
pontiflcalement le lendemain & Saint Pierre, tt 
& la ehapello pnpalo tenue ce matin à l'occasion 
de la fête do Saint Jean, son patron.

» Suivant un vieil usage de la cour pontifi­
cale, 1e Rape, après la mct-so do Ntfcl, reçoit Ici 
félicitations du Saeré-Collégc A Saint Pierre 
même. Cette année, le cardinal Patrizi, vioc- 
doycn, a exprimé, au nom de ses collègues, l'es- 
péranoo de voir bientôt refleurir la prix an 
noncéo aux hommes de hnnno volonté et triom­
pher les droits du Saint-Siège après les épreuves 
envoyées par la Providence.

> Pans sa réponse, le Saint-Père a remercié 
le Sacré-Collégo do son afftctucux attachement 
« sur lequel, a-t-il dit, j’ai toujours compté, ot 
• qui ne tn'a jamais fait défaut. > Après uno 
énumération rapide mais imauéo des épreuves 
quol’Kgliso a traversées depuis sa fondation et 
de celles qui lui sont imposées aujourd'hui, l'au­
guste orateur a conclu en cos termes :

< Lo Christ dort ootnmo autrefois dans la
> barque du lac. Mais lo jour viendra où il se 
» lèvera et où il commandera aux flots de la
> mer et il se fera un grand cdme. Et, bien 
» que jo no connaisse point les destinées qui 
a m'attendent, je nouni» l'espoir que quelques-
> uns de ceux qui m'entourent seront un jour
> témoins du triomphe inévitable do la causo 
9 de Pieu ! >

9 Ces paroles, répétées dans la ville, y pro 
duisont une sensation extraordinaire.

> Le lendemain, 25, le Saint Père a reçu les 
corps constitués et les membres du corps diplo­
matique. M. Yélanjuez do Léon a été admis 
pour le Mexique ; les négociations, en effet, ont 
été reprises depuis peu et nn espère de part et 
d'autre pouvoir les conduire A ton terme.

9 En sortant do cluz le Pape, qu ils ont com­
plimenté ce matin A l’ceoat-ion de sa fête patro­
nale, les officiers des zouaves se sont rendus 
spontanément chez Mgr. de Mérode.

» Peux oraintes retenaient les voyageurs qui 
avaient l’intention de \cnir passer l'hiver à 
Rome : la crainte du choléra et celle du bri­
gandage.

> Le choléra n'a jamais existé dans l'Etat 
de l’Eglise, qu à Corncto, ot encore n’y a-t-il 
fait que trois ou quatre victimes. Aujourd'hui 
il n’est plus question du fléau. Quant aux qua­
rantaines, elles sont supprimées A la frontière 
depuis le 12 p«>ur Irx provenances de l'Omhrie ; 
depuis le 22, pour oel'es de Frauoo et d Es 
pagne par Civila Vecchia, et depuis le 2f» pour 
celles de Naples. On a seulement décidé quo 
les marchandises ne seraient admises sans dé 
«infection, que dans le cas où leur emballage 
remonterait à plu» de cinq jour» avant l'époque 
de In levée des quarantaines.

> Le brigandage n'a pas encore dispuru, mais
il tend à disparaître. Les soldats sont pleins 
d’ardeur, le» autorités résolues A fiire leur de­
voir coûte que coùtiw Presque c* jour, le 
(Ji ot naïf tli annonce la reddition ou la
prise de quelque brigand. Au reste, A Homo, la 
sécurité est complète.

> J'ai parlé de l'armée. Elle se complète pou 
à peu. Le* recrues arrivent de touseûtés; la 
iielgiquo fournit son contingent. On raconte
avec éloge ce trait du curé do N..........pii, in
vité par m’s confrères à envoyer cAimo eux 
sous le- drapeaux du Pape un homme de sa 
paroisse, répondit

9 J'en veux envoyer vingt-cinq, et quand jo 
les aurai réuni», j’irai moi même le» présenter 
à Pie IN !»

ITAM K.

oh écrit do Florence, lo JO décembre :
< Jo m'abstiens toujours do laisser ma cor­

respondance s'égarer »«r le terrain do la cliro 
nique; cependant je no puis négliger un fait 
quo toutes les personne» sérieuses considèrent 
ioi comme trè* important, jo veux parler do la 
mort de la comtesse do Millcfiori, plus oonoue

en Italie, ot surtout en Piémont, sous le simple 
nom do ltosioo. La comtesse de Millefiori 
succombé, il y a quatro jours, au chilteau royal 
de la Mandria, A une affection cancéreuse. Elle 
laisse deux enfants, qui so nomment, lo fils 
Viotor, et la fille, Emmanuel». L'un et l’autre 
avaient lo titre do oomte. Octte dame, qui n’a­
vait que quarante-deux ans, exerçait uoe oer 
taine influenoe sur l'osprit du Koi, et Victor- 
Emmanuel n'hubitai’. presque jamais le palais 
royal de Turin. Je laisse de cô’é tous les bruits 
qui circulaient au sujet de la comtesse de Mil­
lefiori, qui était fille d'un tambour-major, plus 
tard oflioier dans le corps des gardes du Koi ; je 
sais seulement do souroe ccrtaino que N. M. ve­
nait d’aoquérir pour elle, près do Florence, une 
magnifique résidenoe dont lo mobilier ot la dé- 
ooratioo intérieure n'avaient pas coûté moins de 
400,00(1 francs.

> Aussi la maladie do la comtesse avait fort 
impressionné le Koi, qui avait quitté Florenoo 
en toute hâte pour so rendre au Piémont. La 
oriso l'avait rappelé dans la oapitsle, mais di­
manche il n’a pu résister au désir de repartir 
de nouveau. On raoonto mémo que le général 
La Marmora, qui so rendait au Palais Pitti 
pour avoir une cooféreooe aveo 8. M., n’a pas 
été peu surpris de voir le Koi en voiture, qui 
lui a fait an salut de la main en lui disant : 
Nous en reparlerons à mon retour. Il est ar­
rivé assez A tompa à la Mandria pour a»aister 
aux derniers moments de la oomttsso do Mille­
fiori.

> Lee deux fils aînés de Victor-Emmanuel, 
avertis de ce qui viont de se passer à Turin, et 
bien que leur condaite ait été durant la vio do 
la oomteise de Millefiori sur une réserve autre­
ment désapprobntive, se sont empressés d'aller 
n trouver leur père A Turin. Ils doivent revonir 
ce soir, svee lui, A Florence.

> M. Laozi, l'nnoien ministre de l'intérieur, 
oelui dont on parle beaucoup en ce moment 
comme un des principaux points d’appui sur les­
quels lo général La Marmora compte pour or­
ganiser un ministère, est arrivé A Florence 
mercredi soir. Selon les gens qui croient fait 
ce qu’il» désirent, tout était décidé, et l’on n’at 
tendait plu» que la présence do oo personnage 
pour déterminer définitivement la composition 
exaoto du nouveau cabinet. Néanmoins, rien 
n'était encore eouclu oo matin. Les journaux 
oflioieux, ceux qui croient en M. in Marmon, 
ceux qui le considèrent oommo le Drus tx ma- 
chinâ, sont forcés d’avouer eux mêmes que rien 
n'est pourtant décidé.

> Il faut bien que cela ne soit malheureuse­
ment que trop vrai, et ces organes de la presse 
ministérielle commencent A être embarrassés du 
tôle qu’on leur fait jouer. Voi'A trop long­
temps quo cette situation dure. Ils so sont mis 
A vanter le patriotisme et l’abnégation du géné­
ral La Marmora, mais cctto thèse a trouvé 
peu d'applaudissements. Les voici arrivés aax 
plus grands éloges adressé» A M. Lauxa, depuis 
quo lo bruit a couru que oc dernior voulait bion 
assumer la grave responsabilité de la direction 
dos finances. Opondant, malgré son voyage A 
Turin, ou do hautes iolluenoes ont tâché, dit-on, 
de le déterminer à se dévouer jo crois pouvoir 
vous annoncer quo M. Laos» no consentira pa»
A prendre la succession de M. 8ciL, qui lui 
semb e par trop lourde.

» D autre part, on m'affirme que M. Lnnza 
serait disposé A reprendre le portefeuille de 
l'intérieur ; mais que deviendrait en oo en 
oo pauvro M. Cbisvos, entré dan» ic ca­
binet déuiisiionoaire à sa dernière heure, et 
qui, depuis le oommenoement de la crise, 

a pa» hésité A domour r l'un de» plus fi­
dèles adhérents de l'ez - président du con 
sell? Aussi croit-on généralement quo M. 
Chiavea restera ministre do l'intérieur, d autant 
plus qu'il rofuso obstinément tout autre por­
tefeuille.

» Quoi qu’il on soit, j« n’ai rien A vous diro 
encore, non seul, nient d'officiel, niai» de certain.

s J'apprends quo M. La Marmora est entin 
parvenu A reconstituer son ministère, dont il 
conservera |la présidence avec le portefeuille 
des affaire» étrangères. MM. Chiavea et J acini, 
do leur côté, conserveront respectivement les 
portefeuilles de rintéticur et des travaux pu­
nies. Comme je vous l’ai fait pressentir plus 
haut, M. Lama a définitivement refusé le mi 
nistère.» des finances, (pii échoit A M. Scialoja, 
tandis que M. Defalco se charge du ministère 
do la justice. On croit, enfin, que MM. Ca

dorna et Agioletto accepteront les portifeuillei 
de la guerre et de la marine. Au reste, lien m 
sera définitivement arrêté qu'après lo retour du 
Koi, qui est attendu pour ce soir.

On lit dans lu l*ays de Paris :
< Les correspondances d'Italie annoncent qu* 

les élections ne sont pas encore terminé*». .v 
Naples, M. Poerio a été élu ; A Pistoia, M. Ci 
vinini, directeur du Dintto. Mais après il«» 
épreuves répétées il y a encore ballotjge . 
Nap’es entre Mazzini et M. Pi&oanane et entr 
le général d'AIluna et M. Picca ; A Ferrate, i 
Casertc, A Apragola, A Macerata.

> Le général Pallavicini, qui cor 
division militaire du Catanzaro, vient de pu 
blier l’avis suivant, qui indique la situation d 
c tte province :

9 1° Les brigands qui se constitueront spot- 
tanément prisonniers dans le délai de quinc 
jours auront la vie sauve et seront, en outr, 
recommandés à la clémence du Koi ;

> 2° Les parcnti des brigands seront immé 
diateniont remis eu liberté ot affranchis de 
toutes mesures de rigueur de la part de l’autr- 
rité ;

» 3° Les primes promises seront immédiate­
ment payées A ceux qui amèneront un brigand 
ou plus ;

* P Ces avantages extraordinaires auront 
leur effet jusqu'à la fin du mois courant 9

Home, mais je oroia qu’il en a été idriausement 
question, et il no faudrait pas s’étonner si, d'ioi 
à quelque temps, uno pareille convention était 
résolue entre les deux gouvernements.

» Quant à l’arrivée à Paris d'un secrétaire 
do notre légation aux Etats-Unis, le fût en lui- 
méine est exaot ; mais oe qui no l’est pas, c'est 
la portée qu’on a voulu lui attribuer. Le per 
sonnage dont il s'agit est venu on Franc» en 
vertu d'un congé, ot si, dans ses conversations 
avec le» chefs du cabinet et du aiuia'ère dos af­
faire» étrangères, il a parlé des rapport» do M. 
de Montho'.on avec le seerétuiro du Foreign-Of- 

. . fioo américain, M. Reward, il n’a pu te faire
commande ia| ||^ d’informations purement officieuse».

> Croyez moi, oq peut hardiment mettre le» 
nouvelli-te», qu’i s’cffore.'nt d'inquiéter l'opinion 
publiqua en présentant la question mexiosino 
sous un aspect alarmant, au défi de produire un 
fait, uoe preuve sérieaso A l'appui de leurs as­
sertion». D'ailleurs, il est aujourd'hui eoonu 
de tous les hommes politiques en Franco que 
l'Empereur est bien décidé A éviter tout oc qui 
pourra fournir aux Etats Unis un prétexte 
quelconque pour rendre inévitable un conflit 
entre les deux paye.

> Les relations entre la France's! l'Autriche 
deviennent de jour en jour plus intimes. Lo 
succès do l’emprunt négooié A Paris a scellé l'u­
nion politique des deux pays, et le traité de 
oommeree austro-français qui s'élabore en oe 
moment mettra le sooau A l'union commerciale. 
>1. Schwartz, qui avait été délégué par le gou- 
vjrnement autrichien pour venir préparer, A 
Pari», les bases du traité, a remporté A Vienna 
un travail préparatoire accepté par les deux par­
ties intéressées ci qui deviendra probablement 
définitif sous très-pou de temps. Les négocia­
tion* officielle» vont, au reste, se poursuivre A 
Virooe, av< c le couoour.» de notre ambassadeur, 
M. le duc de Gramont, qui est déjà muni de 
pleins pouvoirs pour traiter nu nom de la 
Fiunoe.

» Plusieurs journaux ont annoncé la mort du 
m^rqui.» de La Koohejaquelein, sénateur, et il y 
en a même qui lui ont consacré une notice né- 
orclogiquo détaillée. Un journal belge, entre 
»u.re», a publié, sur Ioh derniers moment » du 
tmrqui», des renseignements tout A Lit intimes, 
otqui semblaient no pouvoir venir que d'un té­
moin ooulairo et auriculaire. Il a prétondu 
mie M. de La llochejaquoleio qui, < A chaque 
indisposition un peu sérieu*e, Lisait appel aux 
» scoours do la religion, avait été administré la 
icmaino dernière. » D’après ces lignes, on pour­
rait croire quo l'i!!u»tro malade n'éprouvait lo 
ixsoin de pratiquer sa religion que dan» les cas 
d indisposition sérieuse. Ri cet lignes sont 
tombées sou» les yeux de M. de La Koobeja- 
juclein, il en aura été peu thtté, ear tous ceux 
qui lo connaissent savent que lo noble marquis 

religieux ot essentiellement
pratiquant. 9

Un veut encore d»* Paris, le 1 janvier :
« Vous connais z L r/po-sj impériale aux 

compliments du oorps diplomatique ; elle est 
oe qu'on supposait : courto et pacifique. On 
oommente beaucoup plus les parole.» que le 
Souverain Pontife a adressées A l'état-major do 
l'armée française ; lo ton do tristesse et de ré­
signation qui y règne, et surtout lo douloureux 
pressentiment d'avenir qui y e-t exprimé, ont 
causé uoe vive itnprcssioo.

> Mais, chose humiliante A dire, la principalo 
préoccupation du jour était le tirage de la lote­
rie mexicaine, foute» les avidités étaient en 
éveil, et le.» journaux du soir étaient attendus 
avec une fiévrouso impatience. Le premier nu­
méro sorti, 220,034, gagne le gro» lot de 500,- 
000 fraoo». Les doux numéro» suivant», 170,775 
et 422,278, gagnent chaoun nulle fianc».

> Plusieurs journaux ont annoncé ces jour» 
derniers quo M. Keiryer était ttè» souffrant. 
La nouvelle est tout A fait inexiote. L’illustre 
orateurs, que j'ai entendu cette semaine plaider 
avec beaucoup de vigueur nu palais, et que j'ai 
vu ce matin même chez lui, est d»n« un état Jj 
santé aussi parfait que possib'o, et il se dispose 
même A aller prochainement, devant la cour de 
Toulouse, défendro lo testament du P. Lacor-

FRANCE.

Ou écrit de Paiis, le 30 décembre :
c Le poste, très important dans Ici oiroon- 

stances présentes, d’auditeur de ltote, <st confié 
M. l’abbé Cotoli, ancien secrétaire 4o Mgr.

Mhr’.ot et aujourd'hui ohanoino titulaire de 
'église Notre-Dame. L'abbé Cotoli rempla­

cera A Home, dans ccs importantes foootioos,
M. l’abbé Plaeo, nommé au siégo épiscopal do 
Marseille. M. l'abbé Surat, archidiacre et vi 
oaire général de Pari», o»t nommé évêquo de 
Vanoes.

> Le clergé do Paris, et particulièrement le 
clergé attaché A l'archevêché, paraît devoir 
jouer un rôle assez important dans los mouve­
ments (colésiastiqucs ; et l'on remarquo quo 
dan» les choix épiscopaux une place do plu9 en 
plus largo cet concédée A l'archevêché do Pa­
ris. 9

On écrit de Paris, le 1" janvier : 
c L'opinion publique s'tst très-sérieusement 

préoccupée, dans le courant de la semaine qui 
vient de s éooulcr, d s bruit» répandus au sujet 
des rcLtions de la Franco aveo les Etats-Uni» 
touchant la question mexicaine. On s préten­
du qua lo ministre américain A Paris, M. Bige­
low, avait communiqué A notro ministre dos 
affaires étrangère» une dépêche du président ( est éminemment 
Johnson, qui aurait pu être ioterprétéo oommo 
une injonction Lite mu gouvernement français
do retirer au plu» tût hc» troupes du Mexique ; 
on a dit sus-d quo M. de Montholon, ministre 
de Franoe aux Etats-Unis, avait envoyé A Pa­
ris un des secrétaires do l'ambassade pour con­
férer aveo M. Drouyo de Lhuys sur lt même 
question, et qu'il avai Lit des communication» 
de la nature la pius inquiétante pour la paie 
du monde.

9 La F/ancr, que jo croi» bien renseignée 
sur tout ce qui concerne les affaires étrangères 
a péremptoirement démenti les bruits que j« 
viens de rapporter et d'autros encore tendant 
au même but. Jo peux compléter, A mon tour, 
les informations de ce journal.

9 Jo croi» «avoir, on effet, quo jamais le cabi­
net de W athÎLgioa u'u adressé ni direotcmo.it 
ni indirectement au gouvernement français, 
relativement au Mexique, un langage qui 
ressemblerait A une menaoc. A quoi bon 
d ailleurs, le tou de la menace, quand los 
deux puissances sont dopuis longtemps d'ae 
cord sur le fond do la question ? M. Seward 
a formellement déclaré quo, tant qu’il aurait 
dans se» muitis lo portefeuille des affaire» 
étrangères, il repoussorait inflexiblement tout 
projet d'hostilité contre la Franoe, et, d« 
son côté, la France a déclaré dan» ses discours, 
par se» organes officiel» devant lo» Chambre* e; | daire oontro l'unique parent du grand doniini- 
par se» communications diplomatiques, qu'cih ; oain qui en conteste la validité, 
rappellerait se» troupes du Mexique avant doui j > Né lo 4 janvier 1790, M. Bsrrycr oohève 
ans. Je no voudrais pas affirmer que l'on pré- aujourd'hui sa soixante seizième année et il en 
pare uno convention, A oo sujet, de la nature do | trera domain dan» sa soixante dix septième, 
colle quia été faite avec l’Italie A l'égard de1 > Puisque je suis en train de reotifier, permet­

tez moi de rétablir la vérité sur les dispositions 
actuelles de M. Thiers. Certains bruits le rc 
présentent comme très-découragé ot comme in 
olinant A prendre une attitude plus eft’lcée. Il 
n’en est absolument rien. L'éminent homme 
d’Etat, tout heureux et tout fier d'être parvenu 
jusqu'à toi fige (09 an») sans ressentir aucun 
affiib'isseiiioot do ses faoultéa physiques et in- 
intellectuelle», a été légèrement ntl oté do la 
maladie douloureuse qui est venue dernièrement 
interrompre ses travaux ; mai» octte impression, 
oo nuage n’a fa» tardé A disparaître divant le 
complet retour de la santé, et aujourd'hui l'Iiia- 
torien orateur se prépare avec ardeur A la pro­
chaine campagne législative.

> Ainsi que je vous l’avais annoncé, lo Moni­
teur a pourvu pour le 1er janvier aux deux Lu- 
teil» vacant» au Sénat. Tous Ie9 deux sont at­
tribués A l'armée. Le général d'Allonville, 
nommé d'abord, est le plus brillant do no» gé­
néraux de cava'erie, ut il a commandé avee 
distinction pendant la oampagne du Milanais. 
Le fécond élu, le général Vinoy, passo pour 
le plu9 fort do nos hommes de guerre aptè» lo 
duo de Magenta et il jouit d'une très grande 
estime dan» l'aruiée, où ce» deux nominations 
produiront lo meilleur effet. >

On lil dans le Monde :
La tombe de M. Bixio était A pcino fermée, 

que la libre pensée affichait do nouveau scs 
théories négatives. Cette fois, o'est uno femme 
qui vient d'assumer 1a terrible responsabilité de 
fairo de sa mort uno protestation contre toute 
oonfession roligicusc. Mme Max Valroy s’était 
fait un oertaio nom dans la littérature : h Re­
vue des Deux Mondes avait publié d'elle quoi­
que» étude» où l’on avait cru découvrir un écho 
A peine déguisé de la vio de l'auteur. Ri cetto 
opinion est fondée, Mme Max Yalny est par­
venue, par la voio de» erreurs. A l'erreur finale. 
Elle n’est pas une exception. Mais une réflexion 
du journal le Temps Lit naître, A propos de 
oes ertcrremonl» solidaires, uue question des 
plus graves.

« Mme Max Valrey, dit ce journal, n’ap- 
parteuait A aucune con Lésion religieuse, et ce­
pendant uue croix uiarquo la place provis-oiro 
où elle reposo : le signe do reconnaissance do» 
morts de la libre-pensée est encore A créer, 
comme on voit, et ne fait pas encore partie du 
maternel des pompes funèbres. »

(Jo qui blesse le tentiment solidaire du 7’ mpt 
blesse notre sentiment religieux. Pourquoi eo 
signe sacré f-ur la tombe de ceux qui n'ont pas 
voulu, do leur vivaut, ployer devant lui leur» 
passions et leur orgueil, et qui. morts, protes­
tent encoro contre lui par le pcantfulc de leur» 
ob-èjue» athées ? Que les solidaires cherchent 
dans le froid arsenal de leurs tégutions quelque 
emblème désespérant pour le placer mr la tombe 
de» leurs ; et qu’i!» n’y mettent plus le signe 
admiroblo du aacrifice, de la foi et du repentir.

On lit dano lo Mémorial diplomatique .*
c On sait qu'au testament de Lu le roi Léo­

pold étaient jointes de» instruction» confiden­
tielles, cachetées et adrc«sécs A M. Jules Van 
Pract, ministro do h maison du roi défunt et 
oxécuteur tistamentaire de Sa Majesté.

9 Dans les sphères diplomatique», le bruit 
s'est répandu qae ce» instructions ont uno 
haute portée politique et se rattachent aux in­
térêts de la dynastie belge, ainsi qu'A ceux du 
nouvel empire mexicain.

9 ("est cette dernière considération qui a 
déterminé lo roi Léopold. U a chargé le mi­
nistre Van l’raet d'nÜcr notifier ton avènement 
A la cour des Tuileries, A la place du prince dj 
Ligne, désigné d'abord pojr cjtte mission. Lî 
président du Sénat se tendrait dans le même 
but A Lisbonne, t

VARIETES.

SOCIÉTÉ IVaSSTRaNCE CONTRE I V jrsTICE- 
Quel pout être le bot d’une semblable sooié 

té ? Peut-elle exister '* Les législateurs anglais 
semblent avoir |r.s t- . i d'entourer ceux qui 
pouvont avoir besoin de recourir A la justice, de 

t toutes sorte» de garanties. Ils ont pourtant 
oublié peut-être, nous ne voulons pis diro A 
dessein, les garanties nécessaires contre lu ju»- 
tioo elle même ou plutôt contre le» intermé­
diaire» entre!o« muiu.» desquels i Lut pa»»er pour 
arriver ju-qu'A elle. L’8 malh ureux plaideur» 
sont livrés A la merci des homme» de loi, qui sc

«ont multipliés en conséquence d'une législation 
un peu encombrée. Que'lesqoe soient la justioe 
de votre cause it l'évidence do votre, droit, il 
Lut toujours it avant tout vous livrer à ces 
espèces d'interprètes, qui ont pour mission de 
fjuillor, exposer et commenter les inmombrablcs 
lois, ordonnances et jugements qui -forment 
toute la législation anglaise.

Vous y retrouver vous-mêmes serait impos­
sible et d’ailleurs c. la vou» (Ht défendu. Il est do 
tou'e nécessité que vou» vo is adressa z A oe qu’on 
appelle un attorney. Evidemment, il y a à payrr 
son coq9ci1h, ms démarches, et même A lui avan­
cer quelque» sommes a-siz rondelettes pour l’in- 
tér^S'cr A votre affaire. (Je n’est pas tout, l'at­
torney no marche pas seul, votre procès réclame 
on outre lo» soins d’un barrister et mémo de 
plusieurs barristers, h vous ne voulez voua 
exposer A voir votro affairo négligéo pour uoe 
autre plus importante, o’est-A-dire plus lu­
crative ; ouvrez donc votro bourse A deux ou 
trois barristers. Ensuite, additionnez les frais 
d'audience, de timbres, eto., et quand voua 
aurez devant les y< ux le total exorbitant, vous 
ne serez pis étonnés d'apprendre qu'il vient de 
se former uno Société d assurance contre la 
justice, dette Booiété, dont nous avons le pro­
gramme sous les yeux, offro A ses abonnés, 
moyennant cinq Ruinées par an, de conduire 
tous leurs procè» gratis. Ainsi, pour cinq gui- 
née», libro A vous d'entamer et poursuivre autant 
de proeès que bon vous semblo.

Voyez l'avantage ! A la moindre petite con­
testation vous pouvez menacer d’un procès ! 
Pour cinq guinées par an. vous trouvez tous les 
jours, aux bureaux de la Compagnie, un conseil 
composé de légistes expérimentés, prêts A ré­
pondre i toute» vos questions et pouvant vous 
renseigner sur la législation anglaise et étran­
gère. L* programme appuio particulièrement 
sur oo dernier avantage. Ainsi, dit-il, vous 
avez un chargement ^ur un vai«»eau français 
pariunt do Londres et sc rendant A ILhia en 
passant par Lisbonne ; dan» quel embarras 
vous jette la moindre avarie arrivée A votro car­
gaison ! Comment pouvez-vous défendre vos 
intérêt» dans c< « différents pays ? Quel est le 
barrister, fût-il le plus expérimenté, qui peut 
connaître les lois anglaises, françaises, portu- 
gii-e» et brésiliennes ? Eh bien ! sans sortir 
de Londres vous pouvez vous procurer sans au- 
cuno dépense tous les renseignements néces­
saires. > Kim plu», < nous avons, poursuit cct 
é'oqumt programme, dans toute» les villes im­
portantes du niond», de» correspondants qui §e 
chargent des intérêt-* do no» client». Ht nous 
de vons faire rcm.arqu'T qu’il.» y mettront d’au­
tant plus de zèle qu'il» espéreront conserver 
leurs r?pports avec h Société. > Pour cioq gui- 
uée» par an vou» pouvez dono divorcer A Lon­
dres, héritor A Paris, poursuivre un débiteur A 
Québec. A Constantinople, A Pékin même.

Tout c-;!a o»t très-bean, sans contredit ; seu­
lement, les autours do ce programme ont négli­
gé—enx savants légistes pointant—une ordon­
nance du parlement qui déf nd toute associa­
tion do ce genre, comme pouvant cncouragor A 
la chicane et comme contraire A la dignité du 
barreau. En effet, t-i ce conseil, composé d'hom­
me? de oi, c«t permanent, chacun de se» mem­
bres doit roc voir un saluire firo, et par cela seul 
comp romettre la «dignité de l’ordru et devenir 
incapable do défcndtc tout preçè». Maisoe dis­

cret programme «-c garde him do uommer les 
éminents légistes dont il b'<st issuré les servi­
ces ; il garde sur les directeurs un sileneo tout 
aussi discret. Nous n* doutons pas que oetto 
société exi-tc, dh siéL'"* probablement dans 
qiHquo cuio noir de 11 Cité ; uni» ce dont 
nous doutons, c’cet qu’tlle fonctionne. Si, en 
effet, un j» uiJeur disait aux juges qu'il a pour 
déf-meurs lo» avocat» de la Société des assu­
rances cont/c la justice, non seulement il aurait 
graude chance de perdra son pro:è«, mais en- 
oorc il pourrait cnoourir une condamnation 
pour avoir pris part A une association défenduo 
par ii loi.

(J’»st encore IA un Je cts mille moyens aux­
quels out recours le» chercheurs de fortune pour 
attirer A eux l'argent qui le» fuit. Nous no 
voulons pas leur donner des noms fâcheux, mais 
1 anpcllutien qui vient sou» la plume convien­
drait mieux A Ciiix que meraez lu loi qu'A ceux 
qui la défendent. La dignité du barreau de­
mande qu'on Us tiguule, *f, an besoin, qu'on 
les rupp-dlu au respect de L loi et d<i l'honnê­
teté.

/ttiillflon h ‘Joiirinil iit dAutlm
III 'll JIM IKK • ni» »»

LES CHEVALIERS DE L'Ki'RITOlKF.

Suits.

Uii pou plus lard, Xaviôro, appuyé»» sur 
le bras île (îubi irl, se promenait dans le 
petit jardin, tandis que Madame Kiimisard, 
tenantKémie par la main, suivait les allées 
fleuries.

Il semblait à Gabriel que tout venait 
subitement de changer autour de lui.

Il avait oublié sa pénurie, b: pain qui 
pouvait lui manquer le lendemain, la fa­
talité qui paiüissail s'acharner à le |mmir— 
suivre, il ne voyait plus, comme la suprême 
réconqieuHe de sa lutte et le couronnement 
de son », que celte jeune tille si
belle, «pu estimait assez, sa pauvreté pour 
en demander lo partage.

—Je ne crois pas metre trop avancé nu 
nom de mon beau-fr^ro, dit Albino, les 
circonstances sont tellement douloureuses ! 
Seulement, M. Gain ici, nous demeurerez, 
comme par b» pnsM\ exilé de celle, maison, 
et nous vous scmblerons bien ingrates, 
car iiousne vous appellerons que le jour où 
nous aurons besoin du vous.

Gain ici ne s’allbgea point dos retards ;
(I) Voir U numSrn Su 2u janvtar.

il comprenait trop que M"* Mériadec de­
pendant absolument de sou onde, celui-ci 
ne donnerait rien h Naviére, si elle témoi­
gnait le désir de contracter une union selon 
son choix.

Gabriel ne gagnait rien, et son volume 
la \ él ite exigeait enooio plusieurs mois de 
travail.

En dépit de son activité, M. Mériadec ne 
pouvait pourvoir aux besoins de sa tille.

Il s agissait de gagner du temps, et de 
moitié une digue au torrent qui menaçait 
dVntrainer ces fréleseddices do bonheur.

Ue fut Albme qui avertit Gabriel qu'il 
était temps de dire adieu il M"* Mériadec.

Mais avant son départ, elle lui demanda 
avec une maternelle sollicitude s’il avail un 
emploi lucratif.

—” hier, je l'ai perdu, madame ; 
ou dirait qu’une destinée contraire nie 
poursuit. Je ne demeure qu’à peine un 
mois dans certains bureaux où l'on m'ad­
met... Mais je chercherai, je trouverai...

— Il faut trouver demain ! s'écria la 
jeune femme. Attendez, je vais écrire à 
une de mes amies dont le mari est dans les 
affaires. Comme elle conseive assez d'in­
fluence dans sou ménage, elle vous fera 
certainement agréer.

Albme traça un billet pressante! le remit 
à Gabriel.

Il partit après avoir respectueusement 
baisé la mam de M"** Kumisard, et mis 
dans le dernier regai d qu'il jeta sur Albme 
toutes les actions de grâce de la reconnais­
sance et toutes les promesses du bonheur.

Le soir, pour diner, il vendit une pièce 
d'habillement.

Le lendemain il remit la lettre d’Albine 
à M"" Camille Jausas, qui le reçut à mer­
veille, le. présenta à son mari, et le lit 
séance tenante mslaller dans un bureau, 
où pendant huit jours il devait travailler eu 
qualité do surnuméraire.

Xavière et son amour lui portaient bon­
heur.

Quelle douce journée passa lacharmante 
fille échangeant avee sa tante des confi­
dences naïves, spontanées, touchantes par 
leur clan virginal ! Elle ne croyait per­
sonne plus digne d’estime que Gabriel.

Dans celte maison où retentissait sans 
trêve le bruit de l'argent, où 1 ou ne par­
lait que do chiffres, où tout sc résumait en 
supputations do valeurs, elle était double­
ment heureuse d’avoir trouvé une àinc 
fermée aux appétits de l'argent, et plaçant 
plus liant que la spéculation la liberté sainte 
de la pensée qui grandit sur les ailes de la 
loi.

Depuis que sa taule lui avait permis de 
sc fier à celle loyauté sans ombre, et l’avait, 
en cas de malheur, confiée à ce dévoue­
ment, il lui semblait que tous ses chagrins 
s’étaient évanouis comme autant desonges, 
que mil ne poinait atteindre nu nul céleste 
dans lequel battaient des ailes scs beaux 
lèves d'or cl de jeunesse.

Elle oubliait même Jean de Fulais, son 
épouvantail.

Comment cet homme pouvait-il jamais 
remporter sur Gabriel ?

Ne serait-ce pas à douter de laju>tice de 
Dieu, si ce démon hideux terrassait l’ange 
de lumière !

File répétait à sa ‘ Kuiuisud

avait voulu la soumettre à une épreuve, 
et s’était servi do ce moyen pour tâcher 
de savoir si elle n’avait point quelque 
mystérieuse affection au cumr.

Certes, ce u'esl pa? à M. Kumisard qu’elle 
eût ose I avouer.

Il était si sombre, si triste ' Quand il en­
trait dans I appartement de sa temme, du­
rant le jour, bien que ce fût généralement 
pour essayer de lui procurer unedislraction 
ou lin ménager la surprise d'un présent, 
Albme, Xavière et jusqu'à Kémie trem­
blaient.

Kumisard, à leurs yeux, n’entrait jamais 
seul.

Toujours il était suivi de son ombre in­
fatigable, Jean do Falais. Depuis que ce 
miserable était arrivé, à demi mendiant, à 
demi créancier, ce n’est plus seulement la 
tristesse qui régnait entre Albme et Kiuni- 
sard, c’était l'épouvante.

Ils sentaient tous deux un volcan so.is 
leurs pieds.

Albme ne se flattait point d'en arrêter 
l'explosion.

Du reste, son mépris pour Jean de Falais 
ne s’était jamais déguise. Franche et 
lièro, elle lui témoignait par sa hautaine 
réserve le peu de cas qu’elle faisait de sa 
personne.

Il avait pu entrer de vive force dans sa 
maison, mais à la table où il devait prendre 
place elle ne s’asseyait jamais.

Jean de Falais ne pardonnait pas ces 
outrages à Albino.

11 appelait outrages la conduite quelle 
tenait après l’avoir jugé.

Aussi, dans sou projet d épenser Xavière,

entrait-il autant de méchanceté haineuse 
et de désir de fouler aux pied* le légitime 
orgueil d’Albine Kumisard, tille du comte 
de llnmoN, quo de pensce U augmenter sou 
influence.

Forcer cette temme altière et méprisante 
à l’accueillir en parenl, faire partie de sa 
famille, cette consideration avait pour Jean 
de Falais l’àpie excitant d'une vengeance.

Il ne se demandait point quelle serait la 
victime de cette conspiration.

Xavière ne l’avait jamais offensé.
Sa reserve était extrême avee tous, il ne 

pouvait donc s’offenser de celle qu’elle gar­
dait avec lui.

Sans doute Xavière ne serait point fa­
vorable à ce projet d’union, mais qu'avait- 
il lait pour plaire a celte cliannaute fille ?

L’ùme virginale et pieuse de M '* Meria- 
dec ne devait-elle pas s’effrayer du sepli- 
eisine égoïste, de la froide négation reli­
gieuse de m’s pensees ?

Le rédacteur en chef du Progressiste 
avait-il le droit de conduire à l'autel celle 
enfant de la Bretagne catholique ?

—Elle refusera, se disait-il alors, elle 
refusera de ni‘épouser... Qui, inuis si elle 
refuse, son oncle, sans lui avouer la verile, 
la lui fera pressentir ... F.n échange de 
l'hospitalité qu’elle y a reçue, peut-elle 
laisser le déshonneur s'abattre sur la mai­
son de la Html de si mère, quand d im 
mot elle peut détourner l’orage ?...C’esl 
un sacrifice à consommer ..Sacrifice, soit ! 
Les gens vertueux ne sont bons qu’à faire 
des sacrifices aux autres...Elle ne m'aime­
ra pus...peut-être même a-t-elle jelc les 
yeux sur un autre...Mais je li ai pas besoin

qu'elle m'aime ! Ma situation affermie, ma 
vengeance complète, ne sera-ce point assez 
pour Kobeil Monbergier, parti de Brest, il 
y a environ deux ans, pour venir se rappe­
ler au 'ouvemi de son plus ancien ami Ibi- 

i misnrd, le banquier millionnaire ?
Le publiscile se Kolia les mains.
—Dans deux jours, repi i<e de* hostilités, 

dit-il ; avant un mois reddition de la 
place !

XII

• N (.Kim 10. SA l à N.

I.’cpiivre ténébreuse à laquelle s’élait 
voue Jean de Falais avançait à la façon des 
travaux de mine sous les villes assiégée*. 
Il battait en brèche les choses saintes, il 
attaquait les questions morales, il prenait 
pal intérêt ceux qu'il n'avait pi séduire 
par ses parole*.

Pour propager davantage -e* doctrines, 
il diminua le prix de son pMirual, qui deve­
nait nm»i le meilleur marché de toutes les 
feuilles ‘s. F.n outre, des
écrivains enrégimentés sous ses ordres, 
convaincus de longue date ou apostats sou­
doyés, *e mirent au travail avec* une acti­
vité lievieuse, et l'on vit bienlêt, par euv, 
la librairie encombrée de livre», de bro­
chure*, de pamphlets tendant à la dccou- 
sideiahou du clergé, à "h négation des 
pouvoir* du Saml-Siege, a l.i destruction 
de lout ce qui entretient dans les âmes une 
loi naïve et consolante.

(< continuer.) hvoii otMVtRt.
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Cm observation* ne dêtruiaeot cependant p»* 
lout le mal qu'on pent dire à *i ju»t* titre de la 
prooldure, ou plutôt de la ehioane en Angleterre, 
et noua serions les premiers à applaudir à celui 
qui trouverait un moyen »ûr de préserver les 
honnêtes gens de se* griffe*.

— lntt> national do Londre.

CANADA.

OUEBEC, 23 JANVIER I860.

L'affaire de la distillerie de Maitland 
continue d'occuper l’attention publique.

Malgré les preuves les plus accablantes 
accumulées parle gouvernement sur la télé 
de M. llalliday, accusé d’avoir fraudé le reve­
nu sur une >asle échelle, et l'allocution du 
juge lui-même concluant à sa culpabilité, le 
jury n’a pu se trouver d’accord et le dépar­
tement des finances est obligé de recom­
mencer à neuf et de reproduire devant les 
tribunaux celte immense chaîne de preuves 
dont il a déjà accable l'accusé.

En attendant, M. llalliday lui-même, 
sorti ébréché mais non complètement vaincu 
de la première épreuve judiciaire, se place 
en spectacle devant le public en attendant 
la seconde, et, pour s’y préparer le bon vou­
loir de ses juges futurs, il explique le plus 
plamiblement possible toutes les circons­
tances et tous les faits qui ont provoqué de 
la part des officiers de l’accise la saisie de 
sa distillerie.

Si tout était parfaitement honorable dans 
la conduite de 1 accuse, s'il n'y avait chez 
lui nulle intention de frauder li>c et de 
rendre impossible par la toute competition 
sur le inaiche, pourquoi ce travail souter- 
ram ? pourquoi ces appartements inaper­
çus ? pourquoi c» s issues détournées ?

M. llalliday a naturellement des parti­
sans ; il eu aura chez tous ceux qui trou­
veront qu'il est de leur intérêt de frauder 
le revenu, et ceux-ci, malheureusement, 
sont nombreux, lien auia encore dans 
une |»ar lie de la population, el, suivant que 
le sens moral public sera plus ou moins 
émoussé, Ih jurv, qui n’en est après tout que 
le reflet sympathisera plus ou moins avec 
les coupables de cette espèce. Est-ce que 
nous ne voyons pas tous les jours, du reste, 

jures sauver les criminels de la pirees- 
(wve, quelquefois parce qu'ils leur rassem­
blent et, dans tous les cas, parce qu’ils u'out 
l»a> celle su>ceptibilité morale qui, comme 
l’aiguille aimantée, indique tidelement et 
minutieusement sur leurs consciences les 
différents degrés du crime et la noirceur 
d Aine des accuses ?

Que doit faire le gouvernement devant 
des actes comme ceux dont M. llalliday 
est accusé ? Tenir ferme contre la mau­
vaise volonté des jurés et la-ser, a force 
de per severance, les violateurs delà loi. 
M. llalliday, qu’il soit ou ne soit pas con­
damné, malgré la preuve,* aura souffert 
ass^z par la complète et longue paralysie 
de ses affaires, par le soupçon qui planera 
constamment sur lui el attirera, en per­
manence, sur ses mouvements, l’œil vigilant 
de< officiers de l'accise et enfin par la perte 
irreparable de son crédit et de son pres­
tige comme manufacturier, qu'il est plus 
que probable que les distillateurs d'une 
valeur quelconque ne seront pas tentés de 
l’imiter et ne voudront pas, par un amour 
désordonné rl j lucre, s’exposer à se trou­
ver complètement ruines en un jour.

L’hoti. M. Chapais, commissaire des Tra­
vaux Publics, est parti hier avec sa famille 
pour aller fixer sa résidence h Outaouais.

T,------ -X. ..

Ou assure que le gouvernement français 
a récemment eu l’occasion de confirmer sa 
ferme détermination de remplir stricte­
ment laconvenlion de Miiamar et que, con­
séquemment, les troupes françaises ne se­
ront rappelées du Mexique qu’à l’époque 
qui était fixée par un article de celle con­
vention comme limite de l’expédition fran­
çaise.

On a dit que l'arrangement financier 
relatif au transfert à l’Italie d’une partie 
de la dette du Saint-Siège entrerait en vi­
gueur dès le mois de janvier prochain, et 
que le gouvernement italien payerait à 
compter de cette éjKKjue les coupons de la 
rente pontificale.

Le Memorial diplomatique, loin en ne 
contestant pas le transfeit de la dette, pré­
tend savoir que ce bruit est complètement 
erroné en ce qui concerne les coupons de 
janvier/»

trouva aujourd’hui, par auite do ce» tribula­
tions, et de »oa peu de revenu—reveou ai mi­
nime que vraiment, il fallait une eontianeo apos­
tolique en la ProviJenoe, pour avoir u#è eapé- 
rer aortir de ce* anima», sans en appeler plu* 
toi à de* moyen*, molli* tùr* aaoa doute aux 
yeux de la religion que celte confiance en Dieu, 
mai* plu* promp* et p!u* expéditif* aux yeux 
de* humain*.

Mais un toi état do ctioae* ne peut toujour*

l, oflisir commandant oe poste n fait bravement 
*»n devoir. Il a été tué et les autres *e sont 
rmdu».

Le troisième détachement a’eat avancé jus- 
qi’aui quartier* du colonel Rice, commandant 
de pote à Bagdad, cl l'a fait prisonnier avec 
loua h* bout mm. Il a ensuite essayé do s'em­
parer le la canonnière Antonio.

La uatin du 6, une frégate française a’est 
(menée pour tirer sur la place Plusieurs

subsister ; dan* l’intérêt même delà ville, et coups da fïu ont été échangé», mais ils n’ont
pour la dignité du corps ocolébiaslique, le mode 
d'administration doit changer.

Voici dono de quoi il s’agit.
Lo futur évêque do Saint Hyacinthe, quel

BIBLIOGRAPHIE.
Madame A. Campbell, l’auteur d’une 

nouvelle intitulée Inner life, a t*u la dé­
licatesse do iieas adresser son nouveau 
livre qui a pour titre Rough ami Smooth et 
qui u’esl autre chose que l’histoire pitto­
resquement racontée de son propre voyage 
en Australie avec sa famille.

M“* Campbell explique elle-même, dans 
une courte préface, les motifs qui l’ont dé­
terminée à rendre celle dernière œuvre 
publique :

c C’était, dit-ed», un journal écrit pour l’in* 
traction et i amusement de nn * propre* enfants ; 
je pen mi* que c'eût été être écoute que de 
croire qu’il pût intéresser d'autns que me* pro­
pre* enfant*. Me* ami*, cependant, ont cru 
autrement, et m'ont pre sé do le faire imprimer, 
en me disant que ies enfanta aiment mieux les 
h'stoirc* véritable* que les conte*et qu ils ne se 
latent jamais de lire le* voyagea. Fui*, camuse 
nos propre* mire* d'or attirent aujourd'hui 
l’attention à un drgré considérable, de* rensei­
gnement* sur cj;ka f lus ancienne» d'une tœur 
oolooie ne devaient (as, bien qu'iis arrivent 
tari, manquer de leur être acceptables, a

Il y a dans toule la narration une simpli­
cité d'expression el un tour naïf qui la ren­
dent lies agréable et qui font désirer de la 
lire jusqu’au bout. M“* Campbell décrit 
ia rencontre de sa famille avec des Caua- 
diens-fianyais dans les mines de l’Australie 
ou son mari, M. Campbell, que nous con­
naissons tous, était magistrat stipendiais, 
cl le plaisir qu’elle éprouva en se retrouvent 
si loin avec des personnes de son pay*.

Nous conseillons au lecteur de voir ce 
livre intéressant.

qu’il poi*se être, serait fortement conseillé, par voyé peur protéger Ica citoyens ainerioa 
qui do droit, d'abandonner la ville, pour te re- Bagdac. t-c détachement est resté là j 
tirer dans une paroi*sc qui pourrait le fairo (ans b soirée du 7, et il a reçu ordro de
subsister, lui et sca prêtre», et dont les revenus 
annuel* lui permettraient, tôt ou tard, de faire 
face a U dette très-élovéo du aiége épiscopal.

L’é oigoement de l'Evêque de cc diocèse, de 
Saint-Hyacinthe ! l'émission d'une telle idée 
audit pour émouvoir les esprits, et à bon droit. 
Car par le départ de Sa Grandeur do Saint- 
llyaoiotln, sans compter le spritael, les tran­
sactions commercial* de la cité diminuent d'an 
moins £10,000, sur lequel montant, on peut 
compter 4 à 5 mille louis de profit.

Mais alors, nous D'aurons pas le droit de 
nou) récrier oontre oet état de choses, car nous 
l'aurons voulu. Il est ni effet impossible quo 
Sa Grandeur en agism autrement. Tout la 
monde en conviendra, si l'on considère que l> s 
revenu» de l'Evêobé, consistant en rentes de 
bancs, en contributions des prêtres, dont une 
grande fartie,missionnaires dans nos town-bips, 
ont plus be*oin de recevoir que de donner, en 
dons et en dimes que donnent quelques citoyen) 
de la paroisse annexé* & la ville ; si l’on consi- 
dèro, disons nous, que cc* revenus suffirent à 
peine pour payer les intérêts de la dette.

Le revenu do leurs messes de chaque jour 
est on grande partie converti co aumônes faites 
aux pauvre) qui se pressent dans le vestibu e 
de l'Evêché depuis 6 heures du matin jusqu'à 
7 heures du soir.

Pas un de ce* pauvres ne reçoit moins qu'un 
pain ohaque jour.

produi qu’une punique parmi les citoyens de 
Bagdat qui out traversé du côté amérioaiu de 
la llio 1 rende.

l'n détachement do 200 homme* a été en
américains da 

jusque 
sa re

trer tan* lo cas d'uuo attaque par les troupes
impériales.

La général Méjia a commencé à élever des 
mvrages en terre armé* de canons, entre Mata 
«ora* at la rivière oommandant Brownsville.

Bagdad a été presque désertée et les enva 
tiis&irs se sont livrés au pillage le plus effréné.

Xoiiulloi d'Europe.
(Par voie télégraphique.)

Les dernière* nouvelles d’Europe apportée 
par Y Asia, arrivé à Halifax samedi, vont jos 
(u’au 7 janvier.

Mazzim est dangereusement malade à Lon
Vf s.

Le Time» de Londres, en parlant de l’aspect 
jînéral des affaires européennes, exprime la 
orifiance que la perspective d'uue longue paix 
tura quelqu'cffet sur l’administration militaire 
de» puissances européennes, et que les fardeaux 
qui pèsent si lourdement partout *eront quel 
que peu allégé».

La maladie du bétail augmentait toujours en 
Angle titre.

Deui féniens ont été arrêtés à Londres. On 
a trouvé des armes sur eux.

L'Aimy and Navy Gazette dit que tous 
les bataillons do l’armée du Royaume l’ni al­
laient i- re diminué* de 12 à 10 compagnie*.

Les apport* hebdomadaires de la Banque de
Depuis 10 «D, qu, l'Effiché de St. Hricintu* I “‘"«V u“f ditnmution de L'5 mil-
irfrf k ville ne lui a ,1<W 'hou» de fr.ncs dans Urgent en uum-

On lit dans ia Gazelle de Sorti Je samedi ; 
* Le Journal de » reçu d’Aeton, T.

Nous^vons reçu de M. Léger Brousseau, 
la livraison d* janvier de l'intéressante 
publication Le Conseiller des haines et des 
Demoiselles. Il contient :

1. Chronique du mois, par Mme Emma Fau­
con.

2. H<Mt 4a Montai, liie’oir» da par
A. Jadio.

3. Variété» et Fantaisie». — Etude pitto­
resque sur le» petites et grandes question* : le 
Phœoix, par F. Fertiauit.

4. Causerie, par Mme Julie Fertiauit.
5. La science d» la ménagère, causerie sar 

l'éoooomie domc-tiqu-, conseils et reoette*, par 
Mme Marie de Mel eey.

6 Amusements de* soirées.—Jtui de Salon : 
les deux bouts de la chaîne, par F. Périhi».

7. Sonnet délié à Mme Julie Fertiauit, par 
one abonnée fidèle.

8. Revue des mode», par Mme Blanche de 
Sérigoy.

9. Conseils et ouvrage* divers, par Mlle. 
Clara Kaiser.

10. Petit* travaux—Bouchon de lampe.— 
de t«b'e au crochet

tunisien.—Couvre-picd au crochet tunisien.— 
Jupon au crocb't tunisien. — Dessous de larnpo 
sur canocvas brésilien.—.Sic à tabic eu sou­
tache.

11. Explication de la planche a crochet, 
tricot (t ftoipien.

12. Explication de la planche des Lingeries.
13. Explication de la planche des Patrons.
14. Explication de la planche des Broderies
15. Logogriph».
16. Retui.

est érigé, la ville ne lui a donné que £122 
Personne ne nous en fait reproche ; mais de j 
von «nous attendre, pour venir au secours de 
notre évêque, que le mal soit incurable ? Non., 
non, crie t-on unanimement. A l’œuvre conc ! I 
Créons à l'évêché un revenu annuel certaii.

Par quel* moyens ?
Voici ce que nous suggérons, à !a suit» de 

plusieurs citoyens notables de la Ville.
Que la corporation s’empare de la question, i 

et qu'e'le impose des taxes sur tons les proürié- i 
taires catholiques de la cité. Il n'y a personne 
sans aucun doute, qui ne serait heureux de! 
concourir pour quelque chose au soutien de1 
l'Evêché.

Le système de taxation est préférable,' 
croyons nous, à celui des contribution» v<*>n 
taire*, parccqu' l e*t plus certain, moins gêtiint 
pour ceux qui reçoivent, et que ce rev.uu 
vien ira tous les ans, à époque fixée; ce qui 
donne plu* de latitude à ceux qui compte ?r.r 
un tel revenu, pour opérer leurs transaction. 
I) ailleurs, ce système de taxes n'empécLtra 
personne de-donner libre cours à sa g'néroj -.é.

Nous pron» donc lo cons.il de prendre ;ea 
suggestion» en considération à sa (remure 
séance. Car le plus tôt on s’en occupera, œ 
p’us le» intérêt* des citoyens y gagneront

— Courrier de Saint-Hyacinthe.

Les istiticatioos d'un traité de commerce 
entre l’Angleterre et l’Autriche ont été échan
gées le 4.

De* nouvelle* des Inde* mandaient que l'on 
appréLendait la famine dan* le BeDgale.

fine convention entre l'Angleterro et la Tur 
quie, oneernaot un télégraphe jusqu’aux Indes 
par tirre, a été cigoéo à Constantinople et eo 
voyée en Angleterre pour être ratifiée

Le* ports de CLsack et Riago, d»os le Japon 
devuient être ouvert* le 1er janvier

** i Le service anniversaire de Dde Rosalio 
Rivirin aura lieu vendredi, à huit heures, à 
No'.rc-I>.inm de Lévis. L?s parents et amia
sont priés d’y assister.

E , un ©ompte-renin navrait du mouvement 
de la p-opu ation de cette partie du pays Notre Bourse à quêter.—Tapi» 
honorât e confrère accompagne ottte publication 
d* comment lires marqué* au ooin de sa haute 
raiton habituelle. Nou* croyons bien faire en 
reproduisant le tout, tare: que ooui partageons 
l'opinion du Journal, sur les périls de notre 
système municipal éUctif et sur le pressant he­
ro.n d’y aettre fin, par ou moyen quelconque.
Par ici comme ailleurs, ma 'heureusement, il ar 
rive que des hommes sans responsabilité et sans 
valeur moral», c^mme le dit notre confrere, par­
viennent, a force de pe'ite» intrigues, de verres 
d. whi*ky. en fiaitsnt les préjugés ou par des 
moyens encore p us méprisables, à escamoter des 
t-i4g * dans nos cou-eil» municipdbx et ailleur».

a Comment veut on, par exemple, que des 
hommes qui sont mcapabe» de bien faire leur* 
propr s -iffiir s. puissent m-ner a bien celle* du 
public ? Cependant, eombien souveot ce que 
nous diaon» ici ne se fait il pa» remarquer !

> L * hxnaie* d'afftire* qui sentent le désir 1 
de faire le bien, voyant oela. finissent par se dé­
goûter entièrement de la cbo*e publique, de 
aorte que le* autres ont beau je» —aussi ces 
demi, r* parviennent-i *. à force d’audaec, par 
♦v rendre entièrement maître* de la situation ' |
Vol à uo état de choses lamentable, désbooo 
rant p»oar le prêtent et qui ne saurait durer long­
temps san» amener un appsuvrutement général, 
puisqu’il rend tout progrès local absolument 
imptOrMb c. Noos pensons qu'au de* moyens a 
pren lr*. pour détruire, dans s» racine, le mal 
dont 1 on se plaint serait, pour les honnêtes 
ieen* d- tous .ee parti*, d* joindre leurs tffovUà 
ceui de ia pre sa indépendante et de faire une 
gjetre sans merci, a ton les charlatans qui 
nsi»-'ni et qui grouillent Jam Its ha* foods da 
notre p- tit monde po itique, tt qui » efforcent, 
par tou* tes moyens, d'abui’er le sen* moral 
du peuple ufin de pouvoir ensuite mieux l'ex 
ploiter.

» P stoua-y bien ! >

Du lit «laiii k Canada d'Ouiaouais 
üu 20 :

c Nous apprenons que l'honorable Commit* 
a-iie des t< rrt» delà cour me, M. Cam pki 11, 
vimt d» charger M. i arpenteur général, Joseph 
B:iK*het»e, di ré»i o» J* cadsttre de tonte* !e« 
atigocuriè» du li<r Canada. Cette révisiou est 
maintcnent un affaire décidée, et, à la pro­
chaine nés-ion, ■ gouvrrn'ment d-vra demander 
uo vote sp-éoisfa Ja législature. Si nous sim 
mes bleu info-mé, la division d» Mootar 
vine a»ra la pr tuière dont Its cadastres seroot 
révia's. M P. L. Morin «st chargé du dtnio 
d<e plans.

> Contra retu' ot a ce qui avait été annoncé, 
M. lutv^ys K»rde sa plaoo au bureau du pro­
cureur »éoéfai du Ba* f 'aoada a

(Actes officiels.!
Il a piu à Son Excellence 1 Administrateur 

du Gouvernement a la dste du 20 janvier, de 
faire 'es nominations suivantes, savoir:

William Henry Bréhaut, Magistrat de Police, 
dans les districts de Montréal, Beauharoois, 
Iberville, Bedford, Ht. Hyacinthe et St. Fran­
çois.

L'honorable Thomai Rysn, Alexandre 
Maurice De i»!e et George .Steph-o, écuyers, de 
la cité de Montréal, Commissaires du llàvre 
pour la cité de Montréal.

[ Ancienne Communion à être révoqué?.J
Léger Broueseau et Simon Peters.de la cité 

de Québec, st François Xavier Miyrand, M. 
D. et Antoine Dama»» Hamelin, de la paroisce 
de l>e*ctnmbauit, écuyers, Juges de Paix pour 
le district de Québec.

MM Jérémie Morrier, George Henry Mount, 
Charles Gauthier, Charles Ledoux, Henry God­
frey, Euséb? B uoit et Joseph Normand, père, 
conseiller* municipaux pour la paroisao de Haim 
Aodré d'Acton, dau* laquelle il n’y a pa* en 
d élection.

MM. David Mailbiot, Félix Mailhiot, Pierre 
Fournier, Luc B»aucbeaoe} Caaimire Fournier 
et Casimir* Baril, commissaires pour la déoisioo 
aommaire d»s Petit' » Causes, dan* et pour la 
paroisse de Hsin’-Kdooari de Gtntilly, dans 
le comté de Nico.et, dsm le dutriot des Troia- 
Riviére*.

[Ancienne commission datée 3 septembre 
18bl, révfyjuée.J

François Xavier Dufour, de i'I«Ie aux Cou­
dre» écuyer, est nommé juge de Paix, dans et 
pour le district de Hogneoay.

CH LM1N* A U.VHRIDHU.

M. le rédaoteur,
En prenant la plume aujourd'hui, pour tous 

offrir quelque* nouvelle* remarques sur la que» 
tion des chemin* à barrières, uoo (entée déc.-U 
rageante nou» obsède ; nous en avou» vu ia re 
marque, il n'y a que peu de jour», dan» votre 
journal ! Ce qui manque, parmi nou» c'ist 
l'e-prit publie, o'est le sentiment du devoir il a 
eitoyco envers le public. En iff. t, parmi le 
petit nouibre d» c.ux qui consentent à faire h; 
sacrifice de leur* loisir* pour l'avantage et h 
bien-être de leur» ooncitoyeu*, n’est-ce pa* ordi 
nairemeot à la condition que leur vanité sert 
gratifiée par le tribut de louange ot d approba 
tion qui leur »«mble oon-eeuietuerit ob.i/ét 
mais encore néoctaaire aux sacrifie * qu'il* ont 
bien voula s'imposer pour lo public, t'eux qu 
ne pensent pa* comme eux klde*tu» root eu 
blieux de leur dignité.

Surtout, personne ne vent souffrir la contra 
diotioo, c’est un dissolvant auquel nu résitt* 
aucune affaire publique, c'est au point que c-ux 
qui veulent lus fairo manquer, l'emploi*.nt 
comme un moyeu sur de parvenir à leur but ta 
faisant succéder l'inouï li où auparavant il u'j 
avait que du zèle. Mai», s'il faut saontier fon 
repos jusqu'à s'engager dan» une di*cu*itiou 
oomme celle qui s élève maintenant dans o<.Uu 
question, qui ne peut manquer d'atncoci non 
contingent de désagréoient, alors on nu («ut 
plus s'expliquer l’obstioatiou de celui qui con 
sont à y prendre part, et oq comaiccoi à i-oup 
çonoer uo intérêt particulier latent qui est lo 
mobile ds toute cette activité. Mai» l’intérêt 
partiouiier ! o’est justement à lui que nou» faisons ; 
ia Kuerre. Nous voulons qu’on l'écart : et qu'm 
nefasse attention qua celui du plus graid 
nombre. Notre appréhension, e»t que lu gru- . 
verneruent ne cèle à l’obscsvion d'une cot.-ne.

Le* mieux disposé» en notre faveur noos ab->r- 
dent avec de» paroles ootmne celle» ci. D'oè vient 
donc votre persistance ? Si lo gouvcrneuitnt 
veat faire l'essai de nouveaux oomm'svair-.-" 
kaisæx le dono faire et moques vous ds loi.

C'nnarJü-re, 22 janvier, 1ACÜ.

L’Ivftcnt lit aAtMT-UTACITIIK.

L eireu « en os moment à Ht. ilyaeinthc, cor- 
toibrs rumeur», qui, sans repoa r sur aueune 
donnée oflni*!

nouvelles aurerUotui:».
(Par soie tlllgrapbiqa*.)

New-York, 20 janvier.— Le sénat fénieu 
s’est réuni ce rnstin. Le président Roberts a 
approuvé la résolution convoquant un congrèâ 
de la confraternité, à Piitsbur^, jour le H*
février.

Neu- Yofk. 21 janvier. — D'après inc ru­
meur, le steamer qui a été armé, il y a quel jtie 
tempe, a pris U tuer tt est allé connue cor-mro 
pour fondre sur le commerce espagnol. On 
dit iumi que trois canonnières se construisent 
encore pour le gouvernement du Chili.

La goclette Hallie Martin, de Philadelphie, 
a fait naufrage! Hattera» Inlet, le 7. Le oapi 
taine .Smith et un cuisinier negro ont été 
gelé» à mort. Deux autres ont été sauvé*, mais 
horriblement ge és après avoir demeuré 5 jours 
sur l’épave. Pendant 24 heurt-s, il* .se sont 
nourris de la chaire du nègre.

Nouvelle-Or lean», 21 janvier. — Dm nou 
velles de Brownsville, du 15 janvier, donnent un 
rapport impartial ot correct de la pri«e de Bag 
dad. Une force de 123, la plupart hommes 
de couleur, appartenant au llHadc l'infanterie

I AIT» IUVI.IIV
—La pluie de samedi a rendu lo* rues et les 

trottoirs très glissants et peu sûr* pour les 
piétins qui sont tenus de veiller attentivement 
à leur* pieds pour ne pas faire de lourde* 
chutes.

— Le tounnrrc » est fait cntcnJre samedi 
matin à Outaouais.

— Dan» la nuit de datuedi à dimanche, de* 
voleurs ont fait un a visite dan» uoo grsndo bfi- 
tino en voie do construction on oo moment 
prés de U barrière .«alut Jean, vie-à-vis la côte 
à Hauvtgeau. Il parait qu'il*y oui fait ai bien 
que lundi m itio, le* ouvriers n’ont pu retrouver 
leur» outils et ont été forcé» de sutpendro leur 
travail. Tout avait disparu.

— Dana la nuit de dimanche, un vol considé­
rai .’o a été commis dans uu magasin d épicerie», 
rue de la Couronne, S*int Roch. Le proprié­
taire avait eu l'imprudeoco de laisser de 1 ar­
gent dan* le magasin et les voleur», en hommes 
expérimentés, ont respeoté les article» trop 
lourds et qui auraient pu les trahir. Il* ont 
emporté une somme d'environ <300 en argent 
dur et en billets.

— Hier après midi, un cheval lainsé à lui- 
œêm**, ''n dépit des règlement», a pris lo mors 
aux dtnts et a dessendu le coteau Sainte-Gene 
vièvo avec uoe n grande rapidité qu’arrivé au 
ba» du coteau il n'a pu tourner et est tombé en 
La* du npen arrière de la maison occupée par 
Mad. Vvo. Allard. Choee étraoge, l’animal 
n’a pas été tué.

— Ludger N. Vny«T, écuy*»r, est nommé oa. 
p’.tiinu du Oc bit&ilion de* V'oltigeur» do Qué. 
b"C, ai remplacement d* J. B. Alain, décédé.

— L's » Amateur* Canadiens, » ont joué 
hier au »*>ir, à la Hallo do Musique, en présence 
d un auditoire nombreux.

Ils ont joué, ainsi quo nos lenteur» lu saveot 
ddjà fur l’aÆchc, Ilariadan llarheruuiie, Mé­
lodrame en 3 actes, et une corné lie en 2 acte» 
intituléo : Une partie de Comparut.

Le rôle d'Ilariadan, (par M. Paul Duma*,) 
et de Ravnri, (pir M. (,’hitcauvert,) ont été 
rempli* avec beaucoup do euccès, et celui de 
Stephana, rôle ingrat, et peu Lit p'iur rencon­
trer U fjv ur du pub io, a été aus-i bien rempli.

Les rôle» de fomme.» toujours »i diffielles à 
remplir pvr d**i hommes ont été cependant ren* 
lus avec une expr<**ion ut un naturel qui, sauf 
la voix étaient bien propre» à faire illusion.

Peu après 11 heure.» la première pièoc finis­
sait.

Noua u avons pu voir la scooode.
La mu-tique do l’Artil erio Royale jouait du» 

airs nationaux dans l:s eotr’aetw.
— A une séance du oonseil umniuipal do la 

p .roiste de Québec, ven Iredi d«*rniur, R. H. 
t’a^sell», écuyer, a été réélu maire decclto mu­
nicipalité.

— Le d du pré-ient moi», H inri Noè1, écuyer, 
et M M Fn. B min, Samuel Forth r, Fr». X 
Gagnon. .1 nn B min, Fr*. L-.chanoe ut Joseph 
Lvchancc, »»ot ét élu» oons illrr» pour la muni­
cipalité <1< .Saint-.f an, f-ilc-d <)r!éac*.

Et à UO' *’ miou du conseil municipal, tonne 
le 17, Henri Noel, écuyer, fut nommé, à l’uoa 
nimité, maire d U dite municipalité.

— Lus journaux anglais rapportent que Mrnu 
Hu-phen», U femme du chef de* fénian» irlan­
dais, u envoyé un sujerbo gâteau du Noél aux 
prisonnier» politique*qui s/nt encore dan* les 
priions de Dublin.

Mercredi dernier, 17 du courant, un incen­
die d «ut on un or o I origine réduisait en cendres 
la belle proprié’é de M. Louis Richard, mar-

supporter ce* pertes sans mémo que .son commerce 
en Houffro sensiblement—Courrier du Canada,

—Le Weekly Tinte» nous apprend que le fait 
qu’en Koossè et dans quelque* parties de T An­
gleterre, un nombre considérable de bestiaux 
attaqués de Is peste se rétabILsent, s engagé, 
sir J. Beauchamp, le vioe-président de l’assooia- 
tion de Norforlh, oonoernaut la maladie du bé­
tail, à suggérer l'exécution, à un jour nommé, 
dans tonte la Grande Bretagne, de tou* les ani­
maux atteint de la maladie :

« Ce plan, dit le Time», est d’uue grande 
simplicité, mais il y a une diffioulté à noter. 
C'est que, oomrne la maladie met pluaieur* 
jours à se développer, il pourrait être embar­
rassant quelquefois de déoigner h * animaux qui 
devraient être épargné*. Cependant le carnage 
en masse suggéré par air J. Beauchamp, n’est 
rien en comparaison do la proposition faite par 
M. Ernes, aux Commissaires, d’extirper la 
peste en tuant tou* lo* bœuf* de* Steppes de 
Russie, c Voua penses, demanda lord Cran- 

borne d'un air étonné, que les steppes de
> vraient toujours être diaoulpés 7 >—«Oui,
> répondit M. Krcos, ajoutant qu’il y a de 
» 8,000,000 à 10,UOO,000 de bête* à cornea 
» dans lea steppes. >

> Sir J. Beauchamp propose, ai aon plan eat 
adopté, que le gouvernement paie libéralement 
pour ohaque animal tué sin*i, et il prétend que, 
par oe moyen, la maladie aérait effioaoement 
exterminée. >

pugilat.—lTne partie de boxe pour une pri­
mo de $500 a eu lieu le 16, à Port Jervis (Now 
York) entre deux athlète» émérites, James Ker­
rigan et Thomas Phelan. Lea amateurs de cet ex 
orcice bestial étaient partis par le chemin de fer 
de l’Erie lundi après midi, et s’étaiont abattu» 
«ur lea hôtels de9 environ» de l'endroit même où 
avait eu lieu, l’été dernier, un combat resté cé 
lèbre dans les fa*tes du sport entre Dunn et 
Davis. Ce jour là et le lendemain matin, il 
faisait un temps affreux. La neige tombait à 
gros flocons et couvrait le sol d'un épais tapia 
La police était sur ses gardes, et avait arrêté 
Phelan, l’un des champions. Cependant, 
était parvenu à s'éch»pj»er ; il avait dû taire 
quatre à cinq mille» à pied le long de la Delà 
ware, qu’il avait traversée dans une embarcation 
et [enfin il avait gagné er. voiture le lieu du ren 
dez-vous.

Cette mésaventure n'était pa» faite pour pré­
parer Phelan au combat. En outre, il avait de­
puis vingt jour* un gros rhume et la fièvre. Ker­
rigan, au contraire, était en parfait état et sem­
blait d'ailleurs, par sou développement uiuseu 
laire, bien supérieur de tous points à a<>n adver 
saire.

A deux heures et demie, tous les préparatif.» 
étant achevés, les combattants et leurs seoonds 
ont échangé les poignées de main d usage, et 
es hostilités ont commencé.

l>holan avait la grâce et la désinvoltuic d un 
artiste. Kerrigan, bâti en Hercule, mais moins 
élégant, représentait assez bien un bouledogue 
aux prises avec un lévrier. L’avantage était trop 
évident pour que le résultat fût longtemps dou­
teux. A chaque passe, Phelan, terriblement alerte, 
mais dont les coups redoublés no faisaient guère 
plus d’eliet que sur un mur, mordait la pou»>ièrc 
sous l'impuision puissante de son adversaire 
Enfin, après dix huit reprises qui avaient duré 
vingt neuf minutes, le second de Phc'an a jeté 
l’éponge, jugeant inutile de prolonger le combat.

D'après lea dovit primitifs, l'entrée du canal 
•n mer sur 1a Méditerranée devait eo composer 
d# deux jetées parallèles à une diàtaooo do 400 
mètres l'une do l'autre. Lee développements 
dès à présent acquis de la navigation, les pets- 
peotives de l'avenir et diverses oonsidératioua 
nautiques donnaient à penser que eut espaoo ne 
suffirait pas aux bc*oin*[du trafio et à l'affluenoo 
dea navires. l)e* projeta nouveaux avaient été 
présentés à l'administration. Ils ont été exami­
nés par uue commission, formée par le gouver­
nement français, ou tout au moms aveo son 
agrément, ainsi composée :

Crétident : M. l’amiral Rigault do Gc- 
nouilly.

Membre» : MM. lo vioe-amiral Jurien do la 
Gravière, aide do-oaiup de l'empereur ; lo vioe- 
auiirul Jaurès; Rameau, inspecteur général, 
aeorétaire du conseil général des pouts et ohaus- 
aées ; Conrad, inspecteur général du Waters- 
taat dos Pay* Ba* ; Pascal, ingénieur on chof 
des ports do Marseille ; Chevalier, ingéniiurcn 
chef, profes-eur à l’Eoole dos pont* et chauskées ; 
Ilanet-Cléry, ingénieur des mine».

Cette oommi-Mion, après uu débat approfondi, 
a résolu que les modifications suivantes seraient 
faite» au projet antérieur. La baso du l'avaot- 
port sera portée à 1,200 mètres au lieu do 400 
mètres. La jetée ouest gardera la dirootion et 
la largdur qui lui avaient été précédemment as­
signée*. La jetée de l'eet, partant de la plage 
à une distance de 1,200 mètres do la jetée oueat 
ae dirigera par une ligne ’ ue vers oetto je­
tée, eo s'arrêtant au point où elle formera, par 
son rapprochement vers l'autre jetée, unemtréo 
de 400 mètres do large avoo uoe profuudeur de 
10 mètres.

UEELETH t’OM MEKt lAL.

e, n'en soit pas moins vraiaam-
bi«b k», et méritent uoe prompte et sérieuse* dea Etat* L nia, sous I* oomuisnd’-ment du sol.
considération, p«ro« qu'il a'agit d one question 
ds haut intérêt, surtout spirituel, mais aussi 
Uwpof.-l.

Tout le monde sait les revers qu'a aubia le 
aiégs épiiojpkl de la eité de Haiot. Hyacinthe 
depuis son élabhssemsnt. Tout le monde sait 
suiti dans quelles difficultés fioanoiérea il sa

K«ed, ont traversé la Rio Grsode, è Clirktviho, 
et ae sont divikés eo trois détachements. A 
qustrs heures du matin, le premier détache­
ment entra à Bagdad, qu'il surprit et y fit 400 
prisonniers et prit quatre pièoss d'artillerie.

Le second détachement s'avança jusqu'au 
ferry’où il y avait une ^ard« de dit hommes.

chand «le Htanfold Le feu avait pris naissance de* navires do oommero de 
à IVztrémité d’un harighr et U pom(*e qui était 
«n mauvais état ne put empêcher le feu de su 
communiquer au magasin et à la demeure de 
M. Richard. Cependant elle retarda beaucoup 
le» progrès de l'incendie et permit de sauver la 
plu» grande partie des marchandises et du uié 
nage. On estime le montant d»» perte», consis­
tant eu grain», épicerie», marchandée* *èrbe* ft 
h&tisnc», à environ $8,000. Par malheur, la 
polie? d’a-Nurance di M. Richard était expirée 
depuis quelques yours et n avait pas été renou­
velée Cependant M. Richard e«t eu état <1# fondeur existe pour la navigation

l 'a petit accident a marqué la journée, t ne 
voiture do saltimbanques, qui portait uoo dou 
zaine de epirtsuicn et presque autant de jour 
ualistes, a versé dans la neige, et le* voyageur* 
sont resté» empilés peodaut quelque temps loi 
uu» sur Ica autre- jusqu'à os que l'on vint les 
dégager. Tant tués que hlesaés, ii n’y a per­
sonne de mort. — Courrier de» Etats Uni*.

rHA#s 8AUVAGKM.—Cette of-pèos do qua 
drupèdei que l'on appelle chats *auvag<» »o 
montre en nombre extraordinaire en ce mo­
ment dan* lo Haut-Canada, nous dit VAdver- 
tuer de Guelph. Oo signale beaucoup de dé- 
prédatioos oomuii.se» en différents endroits du 
comté do Guelph par ces animaux nuisibles, ot 
la perte pendant les quelques dernier» moi* M'é­
lève à des centaine» de pi*»tre*. Le 26 dé­
cembre dernier, M Geo. SlcKeig, du towo»hip 
de Erin, tua un chat nauvag*, oc qui fait le 
troisième depuis le 6 du même mois. Cet 
homme a’est vu enlevé presque toutes so* vo, 
lailles. M. John McMillan, du même township, 
a tué, avec son chien, un chat de grande taille, 
ver» le même temps.

MOYEN KXI'COITII' U'XNGRAISMXR I.R» VO­
LAILLES.— Voici cc quo nou» li«on» dan* 1» 
Jru/i Farmer'» G uette ; « Eofarmct-lea dans 
un lieu modérément chaud, hombro, trnoquille, 
bien aéré, obiorvez la plus stricte propreté, 
donnez leur de» pomruos de terres bouillies ou 
fumée», mêlée» avec de l'avoine éoraaéo ou du 
gruau, versos du lait doux en y ajoutant un peu 
de sable fin, le tout donné un puu chaud. Si 
le» volail u» août en bonne santé, elle* seront 
grasncs suffisamment au bout de quinze jour». 
Oa peut au-»i loar donner d slcv:», doe pois ou 
do l'orge mêlée» avec do* pouimo» do terre, a

LA MALADIE l»U DÉTAIL EN RUSH IB. — L'am- 
baasadour amério«in prêt le gouvernornent de 
Ru»»ie, a écrit récemment de St.-Pérembourg

3uo la malt lu d i bétail en Ruvnie sévisnait 
'une manière épouvantable. Lo gros bétail 

meurt par o rtiinc» gt les mouton* par milliers. 
Un ne fait rien pour détourner le fléau, paroe 
que hs villageois tupersti'ieux croient que ce 
ocrait un péché.

Le Canal de Buex-
Djemil Pacha, aide de camp du «milan Abdul- 

Azai», oit parti pour l'Kzypte porteur d’un fir­
man irlatif au canal d« 8m*.

Il serait temps que l«s torgivenations de la 
Porte-Ottomane, touchant cettr question égyp­
tienne priss- nt uoe fin et qu'on en terminât uno 
foi» pour toute* avoo un» opposition traossNière 
qui ne as produit qua pour contrecarrer l'in 
flueiioa française.

Lo doraior numéro do Y ht Urne de Suez pu- 
b'.io un télégramme du Cairi* annonçant qu'un 
■teamer calant quatre mètre» e*t entré dirrete- 
meot, venant de la mer, dans la ba'* n intérieur 
de Port Ssii. Co navire est mouillé devant le 
magasin des transport».

Pour bien fairo apprécier ce nouveau progrès, 
oc journal donne une oourto exp ioslioo des 
looslité», ds laquelle il résulta qu'une double 
jetéo formant l'avant port doit s'avancer dans 
la rado ; o'est à-dire eo mer, jusqu'à une dis 
tanoo dr 3,500 mètre* pour l'une, do l,800 tnè 
trs» pour l'autre, afin d: rcoejntrer lev profon­
deur» do H à 10 mètres nécessaires au passage

toutes grandeur*. 
A cct »v»nt-(ort ne relie à travers le cordon 
littoral un vaato ha-ain de 400 mètres do large 
formant le port intérieur, tête du oanal propre­
ment dit.

C'est dans «e ba»»io intérieur que l'avance­
ment du dragage vient de peruiottre su bateau 
A vapeur dont noua parlons, do pénétrer et de 
jeter l'ancre. Par conséquent, un navire o&laot 
4 mètres peut dèa aujourd'hui aborder dans 
l'intérieur du port do la ville, ce qui signifia que 
de la radtt au bassin un chenal de la même pro

MARCHE DK NKW-YOKK, ZZJaav.
Argent demandé de i à C p. 100.
JRapéesi, 4lj.
Or, ouvert à 13WJ, fermé à LIDJ.
Coton online, à 60o puur le moyen.
Xlsur, reçu 2363 baril»; Iss vents* ont éU de 6IUÜ 

borilids $4.T6 à $7.20 pour laauiiertinedal'Ktat; l'eilra 
vaut $7.66 à 7.85 ; laaholsie $7.V0 08.10 ; la tuperfine 
da l’Ouskl $fl.76 à 7.2ü ; la eomuiuua at Uaitra da l’Uusst 
$7.6ü à».16 ; la round hoop Ohio $*.36 à 8.60.

La flaur da Canada lourds et 5 à lüc en balai#; la» 
vanta* ont été da 20» baril», de $7.86 à 8.20 pour la com­
mun# st $8.20 à $11.00 dspui» la bonne juiqu’4 l'szua.

DU.—Uayu 1427 minot» , marché lourd et 2 k Xsae 
bains ; le» vanta» ont été da 7000 minuta à $1.70 pour le 
Milwaukee n. I ; $l.èü pour!* Michigan inferieur; $2.46 
pour le blanc Michigan; 1.744 pour le ohoiii ambar »Hil- 
waukaa.

Orga lourd.
Mai».—Reçu 0865 minot»; marché lourd at fana chan­

gement ; le# venta» ont été da 3I0OO minot» da »5 al 88e 
pour la niélé da l'Ouett.

Avoine lourde at an bai»»#.

MARCHÉ: DK CINCINNATI. 1* janv. 
Fleur et blé tan* changement. Porc Men lourd_cuté S 

$28.60. Saiüiüui lour à I7(c. Whuksy $2.26.

MARCHÉ DK CHICAGO, hljanv.
Fleur lourde. Dlé calme de $1.22 à 1.23J. Met* 

lourd à 43c. Avoine calme. Provision# lourde». Poro 
met» de $25.00 6 30.00; jamboa» 16l 6 18c; raindoux 
ferme de 17 à 17 i c. Reçu»—Fleur 2300 baril», blé lliOJ 
minot», mal» 6500 minot», avoine 12500 minot». Expédié» 
—Flaur 3700 baril», blé 1400 minot», mais 2400 tainot», 
avoine 16000 minot».

MARCUÉ DK LONDON, 18 janv.
Dlé é'automna—Supérieur par minot, de $1 20 à L40 ; 

du prinUiup», de $1.05 à 1.08. (,rge, de 60 4 65o. Avuios 
de 26 à 26o. Foie de 66 6 57c. Mai» de 60 6 66c. Foin 
par tonneau de $7.60 6 8.60. U.i uf par uuintauxds $5.00 
6 7.00. Mouton par livra d# 6 a 7c. beurre frai» par 
livre de 18 6 20e. Idem en barillet», 16c. Patate» per 
minot ds 40 6 46c.

■■■■■1rs 4s« aaawaeM ■•■••Un.

Maison ds la Trinité ds québac —A. Ltmsins, J*».
G tUaapkS.

brochure» 6 bon marché. —M. L. Crémeiie.

Cordage an bl de fer. —Lamaturiar el Champion.

Toils. —Idem.

Célébra pilule# da Sir Jams» Clarke pour le» femme#.

Poatilla» pulmonaire» de Dr)au.

Rein-'Je arabe ds Darls).

Amer» Allemand» du HooBand.

Vitrait de buobu de Uslm^ld.

Sirop oalwanl da Mad. Winslow.

Pailiile» de Brown pour la» bronebai.

KatUurateur de» chevau» do Mad. S. A. Allan.

DalMpareilia da Brittoi.

Pilula^rscouvarta» an more de Bristol.

K»u de la Florida da .Murray et Laarnan.

balte pareille de Ajrer.

beams Pectoral ds Avar.

I.» br»ii«'lilt«‘, lia loin, l'MulliiaiG,
Kt tout le» dsa.rdre» le gorge et de* poumon» tout 
guérit par l‘u,age de /'.i»liWr« tr Urn•<-•» /«ar lu brun­
ch*»,

" J ai été affligé d'une bronchite |an l»nl l'hiver der­
nier, et je n'ai pu obtenir de »iiulageiiient -jue par U* 
publie' de Rrnwn. "

C. 11. (iaau.'Ka.
Principal de l'io'titul -la New-York.

11 line guériton pre*<|u'in»tantaii/-e don» uucaad'o»- 
thma. "

Kav. A. C. KuoLsi.ro*, N.-Y.
•• C’ait un plaieir pour mol de sertiber de l'aOicacitS de 

vo« paatille» pour le» brooche», dent une alTection 4e la 
gorge et de la vuix provoquée par do* chant» puhlice 
Kilo» «lit élé trè» efficace* *<>uiageant me gorge et éclair- 
ci»,ont Is voix de sorte juo je pm» chanter avec facilité "

F. Dt'l HAkMB.
Chortle de l'Kglite frencaiee de Moutréal.

" quand je me re«*ei>i du froid et du i'eiernce exagfro 
de l'organe de la voix, j'ai loujour» ra-ounaui patliile» 
ds broWUsljs trou»o du »oulagwineiit.

Hknsv Mn.kks, DD.
Patte ur de I Kgli»* de /.ion -la Montréal,

Ka vents partout 4 26 oenit la botta.

qilfllfi rat 7||lé. 4% lllalou t
Comme celte <;uettion e»t fY('<{uemiiient |>o»éa, n«u» 

deioli» simplement dire yie c>-t une dame ijtti, |iendaut 
plu» de 30 aoe, a dSvoii* sari» cessa *«n temps et »e» ta- 
lents comme médecin de» tainmes et -Us nourrice», prim-i 
paiement parmi les enfant», hile a surtout étudié la 
constitution et le* bat oui» da cette noiuhrsuM clasae. al 
gomma réiultat de se» effort», et do ses coonaistauce» pre 
ti'|uas, obtenues dans une via tout entière oonsaerée 
comme nourri-'e et médecin, elle a corapoeé un Sirop Cal. 
niant |s#ur la dentlbon «las enfants, il opère yuaunS par 
magie, donnent le re|s>» al la santé, et est de plus »(lr le 
régulariser les intestin». A came de cet article, Mad. 
Wmtlow a»t devenue oélébrn dan» tout la monda comme 
bienfailrica de »a race, la» enfant» certainement la béni»- 
■ant. Il sa vend cha'juejjour de grande» '{usulité* da 
Rirop Calmant.

Nou» |-an»»nf, dit le Andie• Fiailor de New York, «4U# 
Mad. Winalow a iinuiortalisé ton nom per co précieux 
article, ai nous croyons sincèrement que <le» militer» 
d’enfant» oat été sauvé» d'une mort oréooce par l'usage 
de ce remède, et que de* millions qui sont encore à naître 
profiteront de tes bienfait» et t'uniront |>oiir la bénir. 
I>en» noba opinion, une mère n a pas rempli son Jevoir 
envers sa* petit» enfant» souffrent», »i elle ne les fait pa» 
proffter du sirop calmant d# Mad. Winalow. Kisayai-la.

26 oante la bouteille. Ko vante par tou# la» droguiste».

VIE, CROISSANCE ET BEAUTE.
Lr Restaurateur drt ( heveux de Mad. S. A. 

Allen, fortifie et fait croître le» cheveux. Il 
agit directement tur U» racine» dr» cheveux, 
leur donnant la ruiurruure yn il» rryuitrrnf 
et Dur donnant aussi leur coubur naturelle tt 
la beauté. Le» cheveux gru ditparausent, le» 
endroit» chauve» st couvrent de rheveux, la 
chute de» cheveux est arrêtée, et de nouveaux 
cheveux luxuriant» eminent. Le» dame» et 
le» enfant» devront npjiréner le p,ufum déli­
cieux et rajrfuirence lustrée yue cet article 
donne d la ihevelure. et d n'y a aucune crainte 
i/u'il mutile bi peau vu yu’il saline l'ornement 
de la tête le plu» élégant.

En vent» the: fou■ le* d/oguinte». Dépôt, 
IbëefoUO, rut Grrenunth, N. Y.
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Nous publions ailleurs, dans nos colonnes, 
une lellre (pu nous es! adressée par un des 
« porfcurs de bons » d»s chemins à bar­
rières de Québec. Nous avons dit, ven­
dredi, quels seraient les motifs détermi­
nants du gouvernement pour changer la 
commission actuelle des barrières dans le 
cas où il croirait devoir prendre action.

Samedi, nous avons admis une commu­
nication favorable aux membres de la com­
mission. Comme il s'agit d’une question 
d’un grand intérêt public, nous avons cru 
devoir permettre la libre discussion ; mais, 
malgré notre respect pour les personnes, 
nous ne pouvons cesser de croire que le 
gouvernement doit eiiiiu écouter d’une 
manière ou d’une autre la plainte des por­
teurs de buns. L’administration des che­
mins n’est pas une propriété personnelle 
aux commissaires, elle est la propriété 
conjointe du public et des créanciers des 
chemins.

Jusqu’ici le public ne parait pas avoir eu 
à se plaindre et si, par le nouveau change­
ment, il nesoullre pas davantage que par 
l’état de chose actuel, il n’aura l ien il dire. 
Le gouvernement qui a fait*,ou laissé laite 
la législation, contre laquelle protestent les 
possesseurs de bons, est obligé d’écouter 
ceux-ci dans la mesure de ce qui est pos­
sible et jusqu’à la limite au-delà de la­
quelle il y aurait soulïrance et injustice 
pour le public. Le résultat, s'il y a action, 
nous dira qui s’est trompé des Commis­
saires actuels ou des porteurs de bons qui 
croient trouver leur salut dans l’ordre de 
chose proposé.

Pour nous, qui avons des amis, dans les 
deux camps, nous n'avons qu’un devoir à 
re ‘ , celui de ne voir dans mi à travers 
ce débat que l’intérêt public et la justice.

Le Pape, en recevant, le I" de l’an, les 
félicitations des officiels français, pré 
sentes par le général Montebello, a exprimé 
sa paternelle bienveillance et sa gratitude 
pour l’armée française, à Home, en disant 
que, celte année surtout, il doit s’exprimer 
ainsi, puisque c’e»t peut-être la dernière 
année où il la bénit encore. « A pi ès votre 
départ, peut-être viendront à Koine lesen- 
nemis de l'Kglise et du Saint-Siège ; mois 
quant à moi, à l’exemple du Christ dans 
le jardin, je prierai pour l’armée française, 
la “e impériale, tonie la France, et 
même pour cette pauvre Italie affligée de 
tant de maux. «

La Gazelle, de Montréal, croit savoir quo 
le gouvernement a accepté la démission du 
président de In Commission du lièvre de 
Montréal, t hon. John Young, qui lui avait 
été olîerte depuis l’été dernier. Ce journal 
ajoute que cette démission a fait sentir la 
convenance de réorganiser la Commission, 
et, pour que les intérêts des trois divisions 
de la ville soient représentés, l’hon. Tlios. 
Hyan, M. A. Delislu et Ce orge Stephen, 
vont être nommés Commissaires du lièvre 
Le premier représentera Montréal-Ouest, 
le second, Montréal-KM, et le troisième, 
Montréal-Centre.

Selon un télégrammed’Outnouais, daté du 
19, il y était rumeur que l’hon. M. Urowii 
avait vendu le Globe. Des spéculateurs 
américains en seraient les acheteurs.

Le Weekly Times de Londres, du 7 janvier, 
nous apprend qu'une tentative d'assassinat u 
été commise, lcd, sur le Lord-üeutenunt d'Ir 
lande et u» fournis. Les soupçons planent sur 
les fen ions. Lord et lady N\ odehouae se ren­
daient à Carriek on-Shannon en chemin de fer, 
lorsqu'un pistolet a été tiré sur eux. Mais l as- 
uHsiu a manqué t>on coup et il a Lilli tuer le 
conducteur t\ la pince , la bulle a passé tout 
prés do lui.

< >n écrit de Londres a la date du '» jan­
vier :

« On eM très curieux, A Londres, de savoir 
A qui lord Russell donnera le poste de première 
dame d honneur de la Heine, vacant par la dé­
mission de la duchesse de NV cMingt mi. Cn |*oste 
est tellement important il U O, dans le temps, sir 
Robert Peel donna sa démission de premier 
ministre, parce quo la Reine ne voulut pas ue 
copier la première dame dhoitnuut qu'il lui 
avait proposée. Lecomte Russell sera un peu 
embarrassé en cette occasion ; la premier ) dame 
d’honneur devrait êtio duc liesse, et presquo 
tous les ducs whig* sont ou veufs ou garçon, 
tels ouu les ducs de Devonshire, de Norfolk, de 
Portland, dcLcinster de St-Albans et de Red 
ford. Il resta donc seulement les ducs tories de 
Somerset, d'Argyll, de Cleveland et de Suther­
land. Mais le comte Russell a déjA montré 
tant de faveur aux tories et aux radicaux, et si 
|h>u aux wltigs, (pie ceux ci commencent A mur 
murer. De IA vient l'intérêt «pii s'attache à 
cette alluire.

créanciers souffrent et orient ! Il y on avait 
d'autres enooio que les Commissaire qui, par 
leurs rapporte d'affaire avec eux, obtenaient dos 
chemins coûteux lorsque b» finances delà com­
mission étaient délabrées.

Comment se fait-il encore quo le s orétaire 
«le la Commieaion ne soit jamais, ou presque 
jamais à sou bureau ? Kst-il vrai également 
qu'on a augmenté le salaire du secrétaire et des 
sous-omployés en f«oo des déficits que votre 
ootreapondant constate lui-même ?

Votre correspondant a l'air de mettre sur lo 
compte de la Commission l'acoroissenient pro­
gressif du revenu des chemin* ; c'est comme s'il 
disait quo c'est la Commission qui, par * » b >t.n > 
administration, fait oroitre, A Québec, la popula 
tion et le oommorec.

Dans tous les oas nous croyons nous, qui 
avons tout A perdre dans la question, que la chose 
peut être mieux administrée que par la ooiumis 
mis actuelle, et, puisque lu législature et le gou 
vornemoot no veulent pas nous indemniser pour
00 qu’ils ont eux mêmes oréé, il est au moins 
équitable qu'on nous permette d’aller nous 
mêmes au fond des choses, afin d’y voir s'il n'y 
aurait pas un remède au mal si persistant dont 
nous nous plaignons. Qui peut objeoter A oela 
Les intéressés seuls à rester dans la commission

Votre correspondait! qui parait être un oom 
missaire lui-iuêmo, si l'on en juge par son lan 
gage, nous parie de servioes rendus pendant 
quinsi ans par la oomtnivsion ; mais oes servi 
oes, elle n’était pas obligée de les rendre. Fl 
devaient être un fardeau pour elle, et elle devrait 
plutôt que des? plaindre, remercier ceux qui 
veulent l’on déohurger. Li loi municipale indi 
que la durée du service des officios municipaux 
et,au delà de ce temps, il n'y a plus d'obligations 
il n'y a que do la bonno volonté. loi il y a eu 
quiote ans de bonne volonté d'une part,rtbieo d 
années de souffranoe, de l'autre. Il est donc temps 
quo la bonne volonté ocrsi pour que la amtffYancc 
oesse. Si le gouvernement et les porteurs do 
bons so trompent en croyant que, par une oom 
mission nouvelle, l'on jeut améliorer les choses 
ils reviendront sur leurs pis. Ils n’ôtaut rien 
A personne, ils reprennent de droit co qui était 
oonûé A quelques uns pour lo oonfi r A d’autres

Les enquêtes, ah ! les enquêtes ! l'on sait ce 
qu’elles coûtent au pays, et combien lo plus 
souveot clics font attendre la justioe.

S'il s'agissait de faire perdre A quelqu’un son 
honneur ou son salaire, nous dirions : faites une 
enquête. Mais il s'agit do la simp'c question 
do bavoir si l'on écoutera la voix de e ux qui 
ont donné leur argont pour faire les chemins 
S'ils sc trompent, o ust leur affaire, pourvu que 
le gouvernement conserve sur la nouvelle coin 
mission un pouvoir stus lequel loi intérêts du 
publie ne seraient pas en parfaite sûreté.

Un porteur de bons.

tour Ji-« •«■mIhii Irlmratrlrllr»
Samedi, ‘20 j an vi« r.

J.es prisonniers amenés A conviction pendaut 
lo présent t'rmc sont amenés devant le tribu­
nal pour ontenirc leur tentonoe.

(icorge Adam*, pour larcin, est condamné i
1 années de détention au Pénitencier Provin 
oinl.

WVtor Mountain, larcin, quatre années de 
Péoitcnoicr.

Jean Lusignan, pour assaut sur une pension 
nuire d’une maison mal famée, 50 piastres et 
emprisonnement jusqu'au paiement do oette 
amende.

John Morgan, pour avoir été trouvé en pos 
Ncghion d'outils de voleurs pendant la nuit : -13 
heures d'emprisonnement.

John Morgan, pour isroin, 5 auuéia de 
Pcoitencier.

John Murphy, pour assaut commis sur la 
personne d'un huissier daos l'exéoution de son 
devoir, A Lévis, est condamné A $12 d'amende 
et A l'emprisonnement jusqu'au paiement de 
oette amende.

Alb.-rt llatté, pour avoir obtenu des articles 
sous de faux prétextes, un mois de prison.

Ilcroulo Desaulnicrs, pour vol d'une vache, 
trois nos de pénitencier.

A I heures la cour se réunit do nouveau 
et lo jury formé pour décider la cause di 
Strauss, accusé du larcin, déclare qu'il ne peut 
s’entendre sur un verdit it est renvoyé.

M. O’Farrell propos» qu’un nouveau jury 
soit formé, afin que lo prisonnier puisso avoir 
son procès pendant ce terme, vu qu'il est d'une 
santé faible et que sa détention l'a fsit beau­
coup souffrir depuis le mois d'avril.

Lo juge n'ost pas d'opinion de prolonger 
davantage le terme de la Pour, et alors M. 
O'Farrell demande que son client soit admis à 
caution.

Lo juge lui ré|>ond, qu’aprè* les témoignages 
qui ont été donnés, la Pour no serait pas justi­
fia b’o d'admettre lo prisonnier A caution, et le 
prisonnier doit rester en prii-oo jusqu'à oo qu'un 
nouveau procès ait lieu. Straus est un étranger, 
et le juge a dit quo le désnocord des jurés était 
une chose étrange quo la Pour ne pouvait oom- 
prendre.

■N-S

('Il KM I NS A BARRIÈRE*.

Monsieur le réJaetcur,
Jo lis dans votre numéro do samedi uoe 

longue ooiumunioition. «• •r.io évidemment par 
un intéressé, au profil de la Commission des bar 
rièros. Je n’ui pas c tctnpa d'être très long, 
aussi jo résumerai en peu Jo mots ma p**n»éc.
L'écrivain «snaio de nous prouver far do longs 
rai mn ne mon t« que notre fille e*t muette.

Nous savions, nous autres po-scs-ours de 
tuns, qua nous ne recevions pas compensation 
pour l'argent fourni. Ku conséquence, noua 
avons d‘mandé un routé Jo, on nous l'a refusé ; 
nous en avons demandé un autre, on nous l’a 
refusé encore ; enfin nous avons tranaiiré pour 
un tioisièmc ; et o» lui-ci, l’ou paraît disposé a 
nous le donner.

Jo no vois pas pourquoi votre correspondant 
essaie de donner lu chango sur la quo-tion ; il 
ne a'agit pas plus du pont do la l’ointo aux- 
lièvres que do l’nn quarante, et vous savex que 
l'an quarante intértsso fort p u lus porteurs do 
boni f Sur la quostiou du pont, il y on a bien 
d'autres de non avis.

Il était impossib'e, suivant moi, de plus mal 
administrer les chemin* A barrières do Québco, Cn Angleterre 
et, ai l’on allait nu fond des choses, l'on déeou 
Vf irait qu'il y a des familles d'intéressé* qui ont 
véou A mémo ces chemins lorsqu il n y avait 
pas, tant «’en faut, asm d'argont pour payer 
l'intérêt de la dette.

Dans U Commission, y «été depuis longtemps 
le log rolling lyntrtrl donne moi un chemin, JO 
t'en donneiui un autre, qu'inq-oite que nos

RVVI'K KUKOPBKMItfK.
Londres, 4 janvier 1H66.

Los doux derniers nnmbrc* nommés do la 
commishiou d'enquête pour la J«iu:<i)uo root 
partis hier do Southampton par le bateau juste, 
At/ato. MM. (Sutury et Maulo ont été re­
joints au moment du départ par M. le lieutenant 
Stratum, aide de camp do sir Hcary Storks, 
quo celui ci avait appo'é ptr le télégraphe. Sur 
lo vaisseau se trouvaient aussi plusieurs hommes 
do loi, des sténographes, y compris ceux du 
gouvernement, et plusieurs correspond «ots de 
journaux anglais. Il faut espérer qu'A l'aide 
de tant de tens) igoementa, la lumière se fera 
sur les ma houroux événements de eette co­
lonie.

Le comité particulier de la Jamaïque, dent 
nous avons annoncé la formutioo eu hou temps 
<t qui e*t destinée A surveiller tout ce qui sc 
fera par la commission d'mquéte, a envoyé son 
second représentant, M J. Il orne l’ayne, sur 
le même bâtiment qui emtnèno MM. (îurney 
et Maulc. Les instructions qui lai ont été 
remises par le ooiuité seront prochainement 
publiées.

Lo Doily New* publie aujourd’hui une lettre 
d'un membre de l'assemblée à la Jamaïque, qui 
viendrait A l'appui d« s reproches adressés aux 
autorité* et au gouverneur Kyre. Suivant ce 
correspondant, bien placé pour voir rt juger, 
l'émeute dos nègres était puroment locale, et oo 
que le gouvoroour Kyre appelle des in sures do 
vigueur et do préoaution a été un vérit able 
masaaore. < Los nègres, dit la lettre, ont été 
fusillés dans Ica bois oomuic du véritable gibier 
•lors qu'ils fuyaient les soldats. Avco eux torn 
baient leurs femmes ot leurs enfants. >

lin autre correspondant écrit : loi o'est lo 
règno do la terreur. Un n’a pas dit la moitié 
do ce qui s'est fait, et ou ne saura jamais tout 

>
Lo Daily Nriot, en publiant oes oornspou 

danoes, no veut pts cxoïttr l'opinion contre le 
gouverneur Kyre, mais il croit que de» rensei­
gnements donnés par ceux qui étaient sur Ica 
lieux ont leur utilité.

La prochaine session parlementaire promet 
d’étrn très animée. Tout y est nouveau : mi­
nistère, représentants, projets, lutte* de [irtie,

tout a un earaotère qui n'est pas tnoore bien 
déterminé, et qui amènera néocisairemcnt dés 
débats fart vif j et d’ubord un peu confus. Far- 
mi les nouveaux représentants- il y en a plu 
sieurs qui ne tout pis habituées A la vie parle­
mentaire, et plus d'un qui brû'.e do se faire con­
naître ; tous voudront par leur conduito assurer 
leur réé.uotioo, et se sentant surveillés par les 
électeurs, apporteront peut être, dans l'aooom- 
plissomcnt de leur mission, plus do xè'e que d« 
jugement, Les conservateurs, de leur côté, 
oroient que l'occasion de saisir le pouvoir est 
proche, et on peut être certain qu'ils tn faoi i 
teiont pus la besogne du ministère. Flus It 
monent d<* h réunion approch*, p'u* on s'é- 
uiebt dos difficultés, ut un se demande si lord 
Kusst-l! u bien fuit tout ce qu'il fallait pour 
trouver dans la Chambre un terrain et un ap­
pui solides. On voudrait lui voir douner plus 
de preuves d'activité et de résolution.

On suit combien la querelle du Chili avec 
l’Kspagoe est préjudiciable uux intérêts de l'in 
dustria des cuivns en Angleterre. M. Bright 
vient d'adresser au président do l’association 
des maître* do cotte industrie, U lettre sui­
vante : < Lord Clarendon est impatient, je 
orois, de mettre fin aux affaires du Chili. Les 
gouvernements anglais et français ont proposé 
leur bons offices. J. offre a été aooucillio A Ma­
drid avec un esprit de conoi istion. Les terme* 
de l’ariangomcut sont honorables pour les deux 
partit s et ont l té acceptés A Madril sans hési 
tation. Li projet a été envoyé au Chili par la 
dernière malle, et s’il est reçu IA d'uno Lyon 
convenable, la querelle est finie, J'esjèro donc 
que lo malaise dont souffre votre industrie va 
bientôt disparu itrc. On a répondu, je crois, 
officiellement b votre mémoire, mais j’ai pansé 
que vous séries bien aise de t-uvoir cc quo ui'a 
dit 1 >rd Clarendon. »

, MM. R.tts rt Waring frères ont reçu dus 
mains do sir Morton Ftto, leur rcprés*ntaot, la 
confirmation par l'cmpirour de Russie de la 
concession d'un chemin do fer de Witebsk A 
Ore!. Co chemin qui purcourera une distance 
de 500 mill- s anglais, 800 kilomètres environ, 
sera la pro'ongation do celui de Riga A Duna 
bourg ot Witebsk. L’entreprise du MM. Feto 
et Cie no te présentera pas sur le marohé finan­
cier anglaispojr réaliser son capital. Cu oapitalde 
150 milliou9 et demi environ, avec intérêt à 5 
pour cent, garanti par la gouvernement, est 
déjà souscrit pir une socié'é de banquiers alle­
mands formée par MM. Fiuhling et (Jôsohen, 
et BischofiVhcim et Goldschmidt. Outre que 
le capital est garanti pur le gouvernement russe, 
la ligne elle-même formera, dit-on, le meilleur 
chemin de l'empire, au point de vuo commer­
cial, puisqu'il établira une chaîne directe d) 
communication de la Baltique au Vo'ga, en 
passant par le centre de la Kus-io.

Tous loi journaux autrichiens expriment le 
•lésir que l'alliance entre l'Autriche et la France 
suit réalisée, ruais ils doutent que cc fait heu­
reux «oit prochain. Le /Vif* .\oplo, l’organe 
de M. Deak, déclare que la France ne conquers 
pas d'ullianoe avec l'Autriche, A moins que 
oclle-ci n'ait réglé -on organisation intérieure et 
changé eu politique italienne.

I nc dépêche de Hermanstadt nous apprend 
qu’un réécrit du gouvernement impérial a été 
lu dans In séance d'hier, annonçant que les 
membres de la Transylvanie seiout bientôt oon 
voqué* pour se rendre A la Diète do Festh.

La ('orrespondatitia, de Madrid, do oo matin, 
dit : « Le gouvernement sait distinguer les 
projets révnlutionn lires do ceux qui prenne lit 
U longanimité pour de la faiblesse et il a la ocr 
titudo do triompher de toutes les menées de 
parti*.

Msxzini sc- p^ite candidat A la députation de 
Naples oû une élection supplémentaire doit 
avoir lieu. On ne croit pi* qu'il soit nommé.

La dépêche par laquelle le comte de Castro, 
l'ancien ministro.de Français II de Naples A 
la cour do M unioh, protect • contro la rec^nuais 
î-anoo Je l'Italie, vient d’être publiée à Vieone. 
Le représentant Je l’ex-roi dit dan9 cette dépêche 
que la Bavière peut s’att;ndre A un sort pareil 
A celui qu'a éprouvé le royaume de Naples, si 
eilo mé| ri e b s droits des plus faible*.

l u rapport officiel viint d'être publié A Con­
stantinople sur le- Ciroasaiens en Turquie. Cc 
rapport c*t adressé au Sultan par Osman-Facha, 
oomtnhstire de la colonisation. Osman Facha 

terminé son œuvre O a été nommé membre 
du grand comeii,tandis que la direction de* af­
fair* s cit04s»ieui<es est trnnféréc au ministre de 
a jn’he. A pou p’ès 300,000 Circadiens, émi­

gres récemment du D«gh s an, ont été étab is 
en Turquie. Il cn rtsto encore à peu prè» 

0,000 do l'autre côté du Cnueasc , mais ils 
«ont entourés de villages colonisés par des 
Rush's ot ne pourront plus tenter de si soulever 
contre h Hostie.

naître le nombre de fois que les mémos délin- 
quanta ont été emprisonnés durant l'année. On 
le verra par le tableau suivant :
Hommes.

119
33 
25 
8 
4 
2 r
i 
i

Femmes. 
80
34
24 
21 
12 

0
4 
2
5 
3 
3 
1 
1

ont
>
>
>
a
>
>
a
a
>
>

>
>

été en prison 2 fois

4
ft
G
7
8
ü

10
11
12
15
oo

fois
>
a
>
>
>
>
»

a
»

>
>

—A propos du serpeut de Fh .raon, uorto 
de jouet dont nous avons parlé l'uutrc jour, voici 
oc qu'on lit dam une Luilh norvégienne :
« Avit du comité Je uinté de Christiana 

Norvège.
* Lo comi'é ayaut appris qu’uu jouet géné 

râlement désigné sous le nom do Serpent de 
Pharaon ou Serj)ent de Feu, doit être prochai 
nemont en vente en oette cité, donne par le 
présent avis à tous et chacun coutrc ot jouet 
attendu que, d’après un <xamen chimique, en 
a trouvé qu’il contenait une prépat atioo de vif- 
argent, qui par combustion,—nécessaire pour 
qu'il y ait amusement,—émet des g»x qui sont 
A un haut degré dommageables A la santé.

> Dans le cas do vente de oct article, le ven 
dour sera pertéouté. >

—La compagnie do le Baie d’IIudson j 
expédié dernièrement à Saint Fuul 6,000 peaux 
de loutre, renfermées dans douze boites de g ran 
dour ordinaire. C'est probablement plus impor 
tante expédition de fourrurer qui ait jamais été 
envoyée A Saint-Paul. K les ont été vendues A 
M. A. Moora au pnx de $9.00 chacune 
faisant un total de $54.000. Le droit sur c 
peaux a été de 312.00 en or.

UNB GRENOUILLE DANS UN ARI1RK. — La 
Gazette de Whitiy dit que dernièrement M 
Augus McDonald, do Township do Mara, t 
•battu un ftêne blanc, et en le fendant, il t 
trouvé une gteoouille vivante incrusté dans le 
bois. L'arbre avait environ quieze pouces de 
diamètre ot était parfaitement sain; la cavité 
dans laquelle sc trouvait la grcnoiillc, parais 
soit ootumo si elle eut été bculptéu (xprè* pour 
la recevoir. Li question do savoir'comment 
cet’e grenouille s'y est introduite, (st digne d'oc­
cuper l'attention des ncturulDtcs.

Le grand remerie anglais.
O&LÙBKBd CLARKE

!4fouvt'llt'fe ilUcrseo.
— D.rnièrement, M. Zéphirin Baril, do la pa- 

roioe de Uentily. a obtenu un certiûoat de 
2èuiJ ola-oe A l’éooh militaire d; Québec, A 
'isme d’un excellent examen, subi devant le 

co'otud Alexander Russell.
M. Cyrille Drouin a aussi obtenu dernière­

ment. A l'école militaire de Québec, un certifioat 
do 2èmo disse.

—A une séance Ju t’opsiil Municipal de la 
pxroisse de Saint- Colombie de Sillery, qui a 
cu liou samedi dernier, et L laquelle étaient pré­
sents M M. Gilmour, Roche, Bogue et Foitrss, 
lolin Roche, éouyer, » été élu unanimement 
maire de la dite paroisse. La ré-ignation de 
Henry Lnuesurier, écuyer, a été acceptée elle 
Colonel Rhodes a été nommé A sa plaoc.

— Fendant l'année 1H65t la polico do cette 
illc a arrêté, pour diverses offenses, 2132 

hommes et 1185 femm s. dont 995 hommes et 
502 femme* ont été mis en liberté, 576 homme* 

633 femmes ont été cnij ri-onné* ; 421 
hommes it 10 f mm sont payé l'amende, 21 
hommes et 11 fetumes ont donné un cautionne­
ment pour garder la paix, 19 homines et 2 
femmes ont donné un cautionnement avant 
leur piocès, 55 hommes et M femmes ont 
été emprisonnés pour subir leur procès, 45 
hommes et 12 femmes ont été sommairement
enipriaonnê» |Hiur larr in, et 1 homme et 1
foniim* ont êt« envoyé a :t raatle des aliénés.
Voici l'àKc en moyenne de déliuquanta

IX* lü 15 atiH........... ............. 67 oo

» 15 » L’D > ........... ............. 223 34
» 20 > 30 t ............ ............. 780 501
» 30> 10 » ............ ............. 473 379
A 40 > 50 » ............ ............. 354 138
> 50 i 60 i ........... ............. 167 73
i 60 a 70 > ............ ............. 58 29

2132 1185
Voici maintenant 1 origine dc*< délinquant*

Irlande................................. ................. 850 967
Angleterre.......................... ...............  183 19
Kent*** *................................... ................. 62 5
l'a tint) ic ns an^’ai» ........ ............... 844 32
(’anadiens Français .... ................. 712 151
Ktatsl'ni»......................... .................. 12 1
Ktrunpors............................. 10

list 1195
Sur le nombre total, 1069 hommes et 298

PILULES DE SIR JAMES
Pour le* Femmes.

t‘rid'iifjr?! usa ftrttcrtfilmn d• .'-'o J. l>
micUrox extraordinaire dt la ttrine

C«tt« précisai* médecins sit inUnliKIs Jsn- U guéri­
son d* touts* iss uisltdiss douloursuMs st Joc^oreu.-es 
auxqusliss iss fsoiuiss sont sujettes. Il inodérs les oxcds 
•t éloigne tout es qui pourrait nuits à la constitution

CE REMEDE 
K>t partieulièrsinsnt stticacs p«ur Iss fsmmss dans l'état 
du uiariag*. Arso es rsmède uns femme psut se main- 
tsnir dans un état régulisr d* bien-être.

Chaque bouteille, dont ls prix est do une piastre, ports 
1* sceau du gouvernement d* la Grando Urtxsgne |>our 
empêcher Us contrefaçons.

PRÉCAUTION.
Dans tous les cas d'affections nerveuses et spinales 

douleurs dans le dos et les rems, fatigue après un léger 
effort, palpilatiou du ca*ur, etc., ces pilules effectueront 
une ours quand tous les autres mnjens auront failli; et bien

3ue c* (oit un remède puissant, il ne contient pas de 1er, 
* calomel, d'antimoine ou rien de nuisible à la constitu­

tion.
La brochure autour de chaque i>aq“«* «taUeut les di 

reeduos uouiplctes, que l’on doit obseiver avec soin.
Seul agent pour les Etats-Unis et les Canada»,

JOB MUSES, 
Rochester, N. \ .

N. U.—$1.OU et six timbres posto adressés A un agent 
autorisé quelconque asiuru- ... { a teille Contenant fiU 
pilules par la retour de la malle.

En vente è Québec chat John Musson et t’ie., liowles et 
McLeod, J. E. Burke et E. Uiroux, et tous les vendeurs 
d* médecine, partout.

22 déo 1865. 2116-12m

La aawsria «assn t>a Usent.—Ksi positivement sups, 
rieur à tout* autre préparation donnée pour lu guérison 
d# toutes les maladies auxquelles les chevaux s->nt expo 
sés ; aussi, comme r»nJth>>n il iiirpai»* tout
«e qu'on a vu en ce genre. 11 est fae'ilo 1 administrer, 
sflr de guérir, et certain dans tous cos cas ot en tou* 
temps, et n'emptVhe p»s lo cheval de travailler eu tuSiue 
temps. Il nettoie l'appareil de lit respiration, on la d 
barrsssaut de tout co qui peut entraver la respiration, et 
par sou action sur la partie malade, faisant n prendre è 
la membrane muqueuse se- dimensions ns'urelies, < ga 
lisant ainsi la circulation du sang et ramenant les rais 
soaux détendus à leur grondeur naturello i'ai * -n m>ago 
l'appétit du cheval s'améliore, tous les dérangement» des 
organes dégtslifs tout guéris, et l'animal reprend sou 
embonpoint.

1». \V. Hurd, successeur de Hur t et Cie , Nîardeii Lane, 
New-Yord, seul propriétaire p -ur le» Ktats-l ui*

Northrop et Ljruian, Newcastle, H. C., propriétaires 
pour les Canadas. Ko vente par tous les vendeurs d* 
médecin*.

rets : virot-cixq cbxt*.
En vente A Québec par J. Musson et Cie., Bowles et 

McLeod, J. K. liurke, et E. Giroux, et par tous les ven­
deurs de médecine, partout. lui

L'efficacité des pastilles pulmonaire- de Urvan i tir la 
guérison de la toux, du rhum* et de toutes 1rs ancctions 
hrouchiliques, a passe eu proverbe. Dans le» Ktnt* l nie, 
oil ce* pulillei merveilleuse» sont c nnur». elles délicut 
i ule opposition et éclipsent tout* rialité . la demande 
a toujours aiigiueuté pendant les 20 demon s année, jus- 
qu'A aujourd'hui les venins eu uk jeune s'élèvent A plu* 
J* ItiOO.Otlé bottes par année. Des membres éminents 
du congrès et en trè* grand notnhro admettent qu'ils ne 
eonnnis-ent aucune préparation qui produise de» résultats 
comme ceux que produiseut les i>asulls*. Quand 
ou le- prend en temps convenable olle» effectuent un* 
guérison permanent* Kn vent* ches tous les droguiste» 
et la plupart des marchand» respectable» dan- toute la 
Province, A 2i et» la botte .

Ku vent* A Québec, par John Musseu et Cio , llowlaiat 
McLeod. J. B. Burke, et E. Uiroux et tous les vendeurs 
de médecine, partout. lui

A vl* «|>«-« ial
C'est eveo un grand plaisir qua nous attirons da nou­

veau l’attention d* nos lecteurs sur les qualités supérieure» 
de» P»*Tii.Lxa-a-Vea» VkitBTALKS t ic Drvim.

Ce remède et nécessaire pour nos entants e»t San* 
contredit préférable A toutes autres préparations da c* 
gear* ; aos médeom* en approuvent l'urago et le débit 
considérable qui se fait d* ce» FadUln est un* gai ..Uie 
de plus de leur etbeaoité.

Nous disons dono eux mères de famille: mères, ne 
craigne» ries ; cas FaUdUt sont parfaitement inoffensives ; 
elle* sont préparées eous Indirection immédiate de MM 
Devin» et Bolton, chimistes, A Montréal.

Agente A Québec . Kd. (Jlroux, \V. C. Brunet, K. Dugal, 
Phnimaoieo*.

Parc* qu'elles excitent PappétU et font renattr* l'énergie 
menials. Pérou qu'elles agissent comme un baume sur 
les membranss irritée» de l'eetoiuao et Use intestins. Parce 
qu'auoun Ingrédient minéra Ine vioie lot substances végé­
tales, a&li-bilieuse* et laxatives duiilellessout commuées. 
Parce qu'alla» agissent en barmouie avec la nature et 
sans violence. Parc* que nul être huiiiHiu qui eu s fait 
usage n'a été désappointé. Et tinaUuient paroe qu'elles 
sont une médecine de famille qui n'a r>as de supérieur. 
f*i pilule* sont cuuteuuus dans des lioles et elles peuvout 
être conservé*! sous tous les climat*.

4HTLa .Salsepareille de Bristol ot los Pilu'oa recou 
vertes eu suore do Bristol Sont vendue» par tou* les 
Droguistes et vendeurs do médecine de oette cité.

KAU DE LA FLORIDE DE MUltRUT ET LAN MA N 
— I/introJuotion de c* partum sain al délicat doit Inévi 
laidement reléguer Iss eaux de senteurs inférieures manu 
facturées avee des huiles, A Peut de drogues sur le marohé 
Il > a 20 un* elle prit la place des extrait» européen* 
sur les marobéa da l’Amérique du Sud et des Inde» occi­
dentales, détrénunt toutes ton esuccer d'eau do Cologne. 
Son arôme approche boau -oup de la respiration de* flsurs 
vivantes, et elle y ressemble plus que tout uutre article 
de toilette en usage ; et comma liquida pour les dent» et 
jasur le teint, méié avec Peau pure, ello est sans égale 

XHT* Voir si les nom» de Murray et Lan m au sont sur 
chaque enveloppe, étiquette et bouteille, san» quoi co 
n’est pas le véritable article.

Ku vente cher tous les droguiste».

Annonces Nouvelles.

Manatee.
A Saint-Michel de Bellechas»*, le 16 du courant, par le 

Rév. M (J. Drolet, curé du lieu, sieur Alphonse Matte.de 
eette ville, A demoiselle Calixte Ledere, de Saint-Michel.

Décès.
Eu cette ville, oe matin, A l'Age da VI aos, ditmo Mar* 

guerite Gauthier, épouse de Ant Pothier, écuyer.
Le 22 du courant, après une douloureuse malndie, à 

l'Age de OU aos et 2 mois, dame veuve Jean Jo*. Dumon- 
tier. Le convoi partira da sa demeure, rue et faubourg 
Saint-Jean, n SI, le 24, A H heure» du matin, pour de la 
se rendre A l'église bt. Jean Baptiste. Les parents et 
amis sont priés d'assister A ses funérailles sans autre in­
vitation

A Haint-Sauveur, subitement, hier après In messe, sieur 
Michel bavard. Agé de 44 ans. bon service sera chanté 
dans l'église Je Saiut-Rocb, mercredi A HJ heures. Les 
parents et amis sont priés d'y assiste-sans autre ivita- 
tions. Le convoi partira d* sa demeure, rue Parent, Ab 
heuroj du matin.

Ventes par Encan
Vtule importante d'un im- 

meublr.
Par oocan sera vendu, SAMKD1, le 27 janvier, sur les 

lieux, si on ne peut en disposer auparavant par vente 
(•rivée.

CtETTK belle propriété occupée |>«ndent plusieurs an- 
J nées par O. W. Usborne, eouyer, borné sur lu rue 
des Carrière* par ln résidence do Henry Fry, écuyer, et 

sur la rue Haiute-Gooeviève par la propriété de J. W. 
Leycratt, écuyer, et formant l’encoignure.

Cette propriété est dans un état partait, le gni et l’eau 
sont introduits dans toute ia maison et elle est admirable­
ment propre pour un bétel, un club, une maison do pen­
sion de premier or re ou pour deux residents séparées et 
confortables.

La propriété pourra être vuo tous les jours entre une 
heure» et trois heures do l'aprè» midi.

Pour d'autres détails s’adresser à A. J. Maxhxii et Ciu 
ou A Dixniko et M'kbstkh, rue Saint-Pierre.

A. J. MAX H AM ET Cie. 
IVjanv. 1866. 70 p; etc.

L T À T I,K8 DENIERS reçus et payés pas U 
la I A I MAISON de U TRINITÉ d# QUEBEC, 
poar la FONDS DEM PILOTES INFIRMEE de Québec,
durant l'unuéo iMA :

RECETTE.
Percentage ou contribution des Pilotis............ |67tl2 8i
Capitaux remboursé» et intérêts reçu»............. 360* 00
Amende»................................................ .. .............. iff 0»
Restitution ...................................................... 600

Dfcl'KNbK.
Pensions............... ..
.Secours..................
'ouïmes prêtées. . 
Paiements divers.

$10063 81

#«462 76
216 34 

1303 04 
680 66

$10643 AV

PERSONNES SECOURUEB A MÊME LE FONDS.
Michel Vés na, pilote.................................... $48 00
James Forbe», ••    48 04
Win. Irvine, “ «............................ 30 66
Pierre Gourdeau, (4e) *'   40 06
Narcisse Forgue» " ........................  8 70
Alexandre Ouellet 11 ......................... . . . , 40 04

$216 34

PENSIONNAIRES SUR LE FONDE.
Pilotes infirmes.

Tremblay, L...................... 1 A $120,., .$120 00
Asselin, L. (Gijéans) . . . 
Asselin, L. (saint Michel) 
Baquet, F...... . ...
Ben ville, R........................
Rou-hor, A. ., .......
Dot'Mn, T.........................
Caron, J. B........................
Charest, P...........................
CAté, F.

Annonces Nouvelles.
Cardan** Mti|»<'rt«‘iir « u fil «|«• f;*r,

DIVERSES dimensions, de ia fabrique de Hutchings 
de l'Amirauté.

En vente chet
LEMKSURIKH et CHAMPION.

23 janv. 1866. 02

TOILE.
UN assortiment complet de diverses qualités.

Kn vente cbes
LBMKSUR1ER et CHAMPION. 

^23 janv. 1866. *3

Brochutes a bon marché.
LIVRES POPITLAIRKS.

PAUL et Virginie, Estelle et Nétuorin. Conte» des Fées, 
1 Escanicteur de bonne société, Vies, aventures et 

découvertes des célèbres Marin* Français, La .Megie 
Rouge, Histoire du brave et tutxepide Jean Bart, Le Ro- 
binson Suisse, Elisabeth ouïes Exilés de Sibérie, suivie 
de la nrise de Jéricho ; Le grand oracle de» Dames et de» 
Demoiselles, Alain et C'hactas, Les Quarante Voleur». 
Histoire des Quatre File Aymon, li stoirs de Jeanne d’Arc, 
La Cartomancie ou l'art de Tirer les Carte». Tours do 
Carte , Conseil» aux femmos sur l'art Je -'ci beilir, etc.. 
Le véritable la. gage ùu Crrur, Rccuoil de Compll-uent» 
en vers et en prose, i.e Parfait Magicien, Histoire de 
l'admirable Don Quichotte. Les Jeux amusant» de bv- 
ciété. La Nouvelle Cuisinière Habile, La Physiologie du 
Billard, Traité de Maréchaline par le nouveau système 
de fsrrure en caoutchouc durci, Le bon langage eti-eigné 
ouïe* dites et ne dite» pas. Mystère et Friponnerie du 
Commerce ou 1rs Marchands Voleur* démasqués. L.i Po­
litesse et les t sages du Monde, I.a Fleur des Gasconne ics. 
Bréviaire de G»-troaom c. Chants de la Veiller, Guil­
laume Tell ou U Suisse libre. La Grande Corbeille de 
I leurs, Histoire de Cartouche et de plusieurs autre* r - 
leurs célèbres, Fables de LaFoataioe, Le Dragun Rouge. 
Lambert sa double vie et »a dou* le mort, Histoire v ri- 
dique. divertissante, utile A tous , Le Parfait Secrétaire 
Français, Manuol Artistique et lndustrel mis A la portée 
de tou» le moude. Le Grand Albert. Histoire de Jean de 
C allais Histoire de Manchin et de plu»leurs auti es voleurs 
eélèbres, Les Quatre Sergents le la RoebaKe, Le» Cou­
reur» de Dots. Figunns Pansiennes. par Ch». Monselet ; 
Un Million de Curiosités Napoléonienne». Histoire du Juif 
Krraut.

ku vente au comptant cbes
M L. CKKMAZ1K,

23 janv. 18>16. 81 12, rue Uu»d.v

POIDS
LKS marchanj» épiciers, voudeur» de farine, provi­

sions, sic., sont informé» qu'ils sc rsn lent sujet A 
une amende de f» A f 20 puslres s'ils »e servent dan» leur 

commerce de poids, mesures, etc , qui no portent pas 
l'étam|<e de ia province, (même »i leurs poids et mesure» 
étaient justes). L'Inspecteur des Poi**.« et Mesures » i«i- 
tera le* magasins j« ur examiner les poids et mesure# en 
usage.

Honoraires pour l’étampage de tout poids, doute ». I#.
" " •• mesures, huit sol».

Eu sut de l'ajustage, matériaux fourni# qui se réglera 
de gré a gré entre les partis.

S'adresser A
Joseph oreooirk.

Marché .-aint-Paul.
If»janv. 1866. 50-3» Jlp»

AGENTS ETABLIS.
J K soussigné informe re-pectueu,einent messieurs tes 
j marchand- «t le public en général, qu'il a établi, A la 
Pointe Lévis, MM. GEORGE.'* et KDOl AKI> COUTURE, 

agents d* le vente de (on tabac eu | - udre en cette ville. 
Ce» messieurs auront toujours en maïus un depAt con»i- 
dérable des tabacs de première quahtc, cl A la dispoDiiou 
de tous ••» acheteur*.

GEO. A. DKLILLK,
Hue et faubourg Saint-Jean, Quebec,

A l'en-eigne du Castor.
12 janv. IK66. 4o-lni-3fp»

Crtté, Z................................

Dumits, A...................

Fortin, C. . . . ... a » •
Fournier, J................ ... )
Foamier, M..............
Genest, J.................... a »» »
Lemieux, L................ ...
Ménard, F. X. . . .. a a •
PAquet, i*................... * • •
Pelletier, J............... . a •
Plaute, J.................. a a a
Kloux. F.................... ...
M"y, J. L..................
M.-Amand, G . . . . . . a
Smith, M.................... ...
Vaillaneourt, E. . .. *4 a a
Vétina, C..................

) 20 A #06 obaque, . $2784 60

Vétina, M. 
Forbe», J. , 
C6U, R
Lapierre
Thivierge

1 A $80..................... | 80 AC

, Denis j...........>3 4 440 chaque, .. . 12U
e, Le.....................J

AU

Veuves de Pilotes.
•1

) 38 A $SA chaque. ..$4046 00

MESURES,

tèuuuau savaient lin* et écrire.
Il n est pas uun plus sans intérêt «lu ouu

M1

RAPPELÉ A LA VIE
Le Dr. Pioault, de la waiion de l'icault et Fil», dro­

guistes, u. 42, rue Nntra-Danie, a reçu la lettre sui­
vent* :

Montréal, C. E. 0 mai In64.
Dr. Picaull—Cher monsieur.— Ne v< us rappel»» vou» 

pas avoir été appelé par moi l'été dernier pour voir ma 
(amma, qui souffrait d’un# Inflammation chronique des 
rognons depuis 17 mois. Vous éties le neuvième médecin 
que j'appelai*. Elle était réduite A l'état de squelette, i 
n* pouvait digérer et je n'avale plu» d'espoir de la sauver 
Vous me coneellIAtes de lui donner de la Salsepareilla da 
Bristol. Dès le première dose elle éprouva du mieux et 
après la septième bouteille elle était complètement réta­
bli». J» pensai qu’il serait utile eu public de teire cwo- 
Battre cette guérison aitreordiaairt

Joaern Bxli.arwib.
No. 30, rue Aylmer.

Je me rap|>*lle avoir *U appelé |Kiur la msiaJte cl- 1 
dessus et depuis ce temps je n'en avais pas entendu parler HAND, son épouse, sont pri*«» de payer au soussigné 
de nouveau, at ja pensais qu'elle était morta depuis long chargé de régler ce» succession* ; et celle» qui ont J«s 
temps. 1 reclamations A faire contre ce* successions, ou de* préten

F. K. PicéCLt, M. D. tion» A ta succession de sieur P. M. l’équet, décédé <16

Veuve Adam, J...............
" Asselin, !. B. , . .
" Aubue, F...............
11 Borsier, G ...............
" Caron, G . . ... ..
•• Chevalier, Kd, . .
" Couiltard, P...........
•• Crépeau, P............
" üurodoau, 1*. . . .
•• Detrosiers, J..........
'• Dick, J..................
" Doiron, A . ............
“ Dumas r'harl»».. .
“ Dumas, Chriit. . .
“ lrvine, Wm...........
•• Lachance, B. , . ..
" Lachanee, F..........
" Lacbance, G.. , .
•• Langlois, P............
*' La jioin te, A...........
*' Lapointe, F...........
" Laroche, J. V . , .

Lavoie, A. ..... .
*' Lavoie, A. (L.M.).
11 Lévesque, F...........
" Michaud, A...........
" Normard, P. ....
*• Ouellet, K...............
" Piquet. A.............
•• Pelletier, G........... .
•• Petit, A . . . . ...
•* Petitgrew, D., . . ,
" Petirgrew, W . . .
" Pouliot, Paul , . .
" Roy De»jaidics, J .
" bitupson, F.............
•• Soucy, G, , , ...
" Toussaint, P, . .

Veuve Awiot, W.............
Blouin, P...............

" H ssinot, P. .... ,
•' Bouchard, P. , . ,
" Campbell, J. .. . .
*' Cdté, C...................
" De.-noyer, F...........
" Desro»ter#, P...........
" Lachance,P. P . .
" Leclerc, F...............
•• McKentie, II. . » .
•' Pelletier, M..............
" Reilly, J................
" Royer, A..................
•' Turgton, CE ....

Veine Ballantyne, P . . .
•• Belanger, G..............
" l'ha-sé, Z...............
" Dandurand, J . . . .
" Fortin, J...................
•• Keable, A................
" Moreccy, G............
" Kicux, M................
" Royer, F...................
•• Rouleau, P................
" Servant, J. B ....
" Veirault.il..............

Veuve Blanebett», Z.. . .
" Caveney, M.............
" Caron, F. . . ....
" Cdté. M......................
" Fortier, A.................
" Langl is, L...............
•• LajNdnte, P..............
•• Micheud, p..............
•• McNeil, T.................
•• Plant», G.................
" Pouliot, Pierre. . . .
•• Raymond, A............

Enfant* de Pilotes.
Chasseur, Abraham, (aliéné).... #2 A $48 
Enfant ds D Charest (David) infirme j chaque.. .$

d» (Gervaie) do..................... 4
" Gourdeau, J...................................................A
" C6te, A.................. 4 l
" Lacbance, M. O . . 1 (
•• Uaq'’'•,. P infirme t
" Duôui», F. do I
" Forbe», p. jo I 1 6 A $20 cheque,,.$ UH) ve
" Fortin, N. do 1
" Jahan, J. do 1

Duma*. F infirma 1

F 16 A A64 chaque., .$ *0U U0

U A *4a chaque.. .$ 676 éu

12 A $40 cheque. ,,f -tffu ou

•0 06
32 OU 
SU OU

6 A $24 cheque...$ 12o 00

I K POTTI UYV AV^T,.tra«»*" • lu» 1 V *1/ I »iV ) J « porté son BureauA
la Rivière du Loup. Il suivra les Coure de Katnuuraske. 
Il» Vert* et Kiutouski.

14 déc. 1866. 20S6»2m-mja

\ vi:\uri:.
TU G El du soussigné A «aint-Pierre de Plie 
d'Orléans contigu au quai*

S'adresser A
N. II. HOW KN,

22 janv. 1866 Nl-6f 1S, rue Saint-Pierre

AVIS PUBLIC,
Toi rK> j-eramnes erJeti. es enter» les »ucv*es»ivni de» 

r*u »ieitr PIERRE MARTIN PAqI ET, en ion vi­
vant bourgeois, >le Québec, et dime LUCK VALLE- |

Franck, B 
ltiwaira, J. 
Lt|>ointe, A. tnf. 
Lamée. C. 
Pouliot, J. tof 
St. Pierie, G. 
Turcotte, M. 
Pichette, I» inf. 
Pineau, U. do

t 12 A $16 chaque...A 102 uo

2 A $12 chaque..,.$
Haytm nd,J. 4 A $10 chaque. , .,

Kl Al Dl FONDS.
Argent prété...............................................
Intérêt» dff» | ar diverts» personnes. . . 
Argent entre les mains du trésorier. . .

24 OU 
4U UU

déduire les 
jour....

arrérages de peusioo, dûs c*

$«704 U6

$6»8VU 81 
636 28 

4269 10

$61686 28

603 U0

t6IUJ 28

ver tas 
droguistes

La Salsepareille de Bristol et les Pilules recou- »"**•»•»< le#* aovambr» 1868, sagt priées de »• présenter ou 
eu suore d» Bristol sont vendue» par tou» le* d* se taire connaître iiaméd^teiuent. afin de pouvoir pro- 
ita* et vaodeurs de médecins* d» cetta cité. eédar le plus trtt jH>s»ibl* A l'inventaire qui doit «tr* fait

rot'BQi'oi na riMM-U ai'cak*i
lee Té

sa i>> BkiaToi Bo\r-i i.xs
rorcLaiaxe 7—Pare* qu'allé» 4éUtilise»i.t le» int»»tius , 
duuueut du tua A l'estomac, régularisant la foie et relèvent 
la vigueur général* du système sans causer aucune dou­
leur. Percaqu» leur action u'est pas suivie d'an» consti­
pation augmenta*, et après en avoir fait mage kl n'est 
pas nécessaire de recourir A des dosas plus forte». Parce 
qu'elles sont au cathartique »6r pour le* plu* faibles.

par le notaire soussigné de» bien- dépendant de c#» »uc- 
eaaaton».

F L. GAUVKKAU, 
Notaire.

Québec, I7jaav. D-66. 62-Hpe

UMo Quelques CAPITAUX A PLACER si 
I O. bien» de fonds. S'adresser A

E. K
.Maison d» le Trinité U» Québec, 

31 décembre 1866.

Eiamiué et approuvé,
J AS. Gtl.LK.-ITb.

A. LEMOINE. 
Trésorier

23 janv. 1S66.
Mettre.

VU-lf

17 Jeu» l»*6- 63 tfp»
K l GAUVRIAU,

Notaire-

J I f lIUIK.
f^| I Q U ARTS DE VINAIGRE, de qualité sapé- 

8‘adreseer A
OLIVIER BELANGER,

Ku» Saint Joseph, 8aii»i Roeh,
Il jaov. 1666. «1-lot Ifps Québec-

4
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Affaires en Banqneronte.

rué «yndlc en eetu affaire. et tes créancier, 
i «le présenter leure réclamation* conformé-

_ _____ L»» créanciers du failli eont notifiée d'*»-
à uoe réunion, à moa berneu. ie HUITIEME ieurde 

ir prochain, à TK0I8 heure* 4e l'eprà* midi, pour 
cément de» affaire» de* bieaa en eénéral.

PBMBKKTON PATERSON,

en lallllle de Jarquee FmcIi,
Marcband-Tetlteur.

J'AI été nommé syndic en eetu affaire. et lee 
eu ni notibée ' 

ment à la loi. 
eieur 
février
l’arrangement

l'KeDiiuun_______
Syndic officiel.

22 janv. 18A6. _ Hl-lfif _ ____ ' _____
,4e*le CÜWfmii I» FtlHlIii IW4. 

Dane l'affaire de
JAMK> MOl NTAIN.

Failli.

LKS créancier» du failli eonl »vtiûé» de ee réuair an 
bureau du «oueeifné. Chambre» Victoria, LUNDI, 

le 6e jour de février prochain, à DKl'X heure* de I *pre*
midi, ix*ur l'eiamen public du failli et l’arrangement de» 
affairée de» bien» en général. Le failli eet par 1* pré»*n: 
notifié d’ae*i»ter à la dite réunion.

WM. WALK BR, 
Syndic officiel.

lVjanv.lWé. 20j*«-79-2* _______

Bien* en Faillite de O. A. Lamon­
tagne,

J’AI été nommé rvndic en eetu affaire, et le* créancier» 
eont par le présent notifié» 4* préeenter leur» réel*- 

malien» c>>nl ^luéuieot à la lei.PKMBKRTON PATERSON, 
Syndic efteiel.

19 janv. 1866, ____ 6Mif______
Acte «‘oiieernaul lR A'mllllle» l^d4.

Du.rf.lt. O w. D. WOOL81Y.
FaUll.

LES créancier» du failli »ont notifié» de ** réunir au 
bureau du »ou«igné, Chambre» Victoria, re* Saint* 

P,erre. llaeie-Ville 4* Qoébee, MARDI, 1# »i«iéœ* jour 
de février prochain, à DEUX heure» de larrè» midi, po«r 
l’eiamen public du failli et l’arrangement de» affaire» de»
bien... général. w. WALK UL

1H6, «v Syndic.
la rulillte* ltm-l

IIO\ PliACFJE!VT,
| A Fabrique de Salnt-Sylveetre, diocéee de QBéNee. 
F» décire emprunter une somme de AIMOà A1M0 d une, 
en plum-t» pereenne» à un taui modéré. PeerF*" 1 
ample# Infor mationa s'adresser à M. BDOU ARD F AF ARD, 
enré d* Snlnt-Sylvnitm, ou à M. LANGHVIN, enerétaire 
dn diocéee.

28 juin IM». llSS jno

EMPOIS Ml CANADA
W. T. BENSON & CIE.
Qui n été couronné 

nitlc de Londrc 
«upérieur

portés en ee pays
Manufacture : fclward*biirg. H- C
Bureau ; 35 et 37. rue 8t-Pierre, Montréal.
29 nov. 1866. 1966-9m p________ _________

19janv.
A rit? ro»ic#*mnnt

Dan.« l'affaire de __ _ . _ __ _.
EDOUARD GlNURAâ BT Cm., 

Failli».

LE> créancier* der failli» sont notifié» d'a»»i»ter à un 
réunion, a men bureau, n. 29, ra* Saint-Pierre, le 2* 

du pré»ent moi», i DKl’X heure» de l'aprè» midi, pour 
l’examen publie de» failli» et le règlement de» affaire* de 
leur» bien» en général.

PKMBKRTON PATERSON, 
Syndic iffieiel.

8 janv. 1A66. _23_________________________
Arte ronrernanl la Faillite* IML

Dan» l'affaire de ___ __
ANDRKW PBBBLBb,

Failli.

LE toaxsigté recevra.jneqo’AJBlîDI, le let FBVRIBR 
prochain, de» SOU MISSION* pour l’achat do fond* 

de commerce appartenant à A. Feeble», comprenant 
Quincaillerie, Garniture» peur l’édairng* an gai, Ou­
vrage» es plomb et Outil» d* plombier», en un *#«l lot ou 
en lot» séparé». L'inventaire pourra être vu et de» détail» 
obtenu» au bureau du svniir, Chambre» Vielona.

VM. W ALKAR,
•2S déc. 1565. 2140 Syndic officiel

llurt-ati de Ponte tie Quebec,
1er janvier, . o65.

iné à l’Kxpoailion Intcroolo- tablwsemenl'd* l'iuipruneurde 
-.. en 18h’° et nui a été M. t*. A. U.-L. «‘l«u,er*

* . . • . ilétéKfablihiuea et autres wont«*à tous les empois UU- ^*in»i QUO Lima Blaac* lie

IJ. A. UIANVBU-LAFRANCE,
Kelieur et «««leur,

N° 20, RUE SAINT-NICOL.AS,
y Al MS.

INFORME te» ami» et le
public en général qu’il 

vient d'ouvrir un atelier de 
relieur et régleur au n. 20, 
rue Saint-Nicolas, Palais, 
où il espère, par «on assi­
duité a lemplir le» ordre» qui 
lui «*r»ntconfié», mériter la 
oonfiance et le patronage 

du public, ayant été contre maître |«ndant 17 an» à IV'- 
e la Heine.
au*«i «ur commande Carte» 

e« »ur coton, vernissées, 
toute» a.rte», Régi»lre» de

Sirop de Baume du Canada.
PKÉOIKrX REMEDE (,’ANADIRN

POP» LK
Illume, l'i Toux, l Atüitne, la Consomption, 

etc,, etc.

(VFST *ar» cenlredil la meilleur* médecin* uu 
J juuiai» été offerte uu public, elle peut être donnéejuuiai»

enlanl» n’a vaut que quelque» jour» 
et le p

ul ait
aui

■au» le moindre dan­
ger, et produit l’effet le plu» déliré, 

t'n peut produire de» certificat» atto»tant «on effioeeité,
lu.leur» 

rente
plu»
dlffé

que
comté et de pareil»*. 

6 oct 1X65. 1642-lmtlj-5mtfp»

t pi____ ___
dan* i» guérison de» rhume» existant depuis 
année», et qui avaient ré*i»té à l’inliuenc* d*
N Préparé «eulement et vendu en gro» et en détail par 
JOHN MUSSON KT <*ie., «eut» propriétaire» et lee i*ul» 
oui aient un brevet dan» l’Amérique du Nord 

1 J O UN MUSSON BT Cl#.
4 nov. 1865. 1X29

Leçoni de 7rançaié, de Latin, de Grec, de Mb- 
thématique» et de Philoiophie à domicile.

SI quelqu'un dé«ire prendre à domicile d*» leçon» t>ar- 
uoullcreiîle Francals.de Latin, <1* Or*#, d* Mathé- 

tbique» ou d* Phlloeopnlo, Il n'a qu’à on donoor evU eu 
bureau Je .'ajournai.

IVoct. IH65. 1719 g
DlrorlîoN pour lu culliir») du Tabac.

PKTITK BROCHUKK de 24page» format in-24, par 
M. J. K. 8CUMOUTU, l’r.fe»*eur de I keol# d Agri­

culture da Sainte-Anna. Kn vente à l’établUiemeut de 
cejeurnal. Pris: 5 cent».

S juin 1865. 956

ARSENE MICHAUD,
rflUMV,

A établi ton bureau d’affaire» au n. 2, rua Suiot-Loul»,

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Tar Lettres Patentes Royales, sous la sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, et des 

Chefs de la Faculté de France.

THBRAPION, ou LN RKMKDK DBS RKMBDKS;— 
Ce médicament elhoaoe et ei populaire employé per 

de» aoumulé» dan» le» hdpluux, combine tout ce qu’uu 
peut dreirer eu fait de médecine du genre et «urpa»»« 
tout oe qu’on a vu juiqu’icl. N’ayant ui le goût, ni l’o­
deur, ni l’apparence de médecine, ou peut Remporter 
partout «ans eiolter aucun »oupçon. Cnaqua paquet 
contient de* tnatruotlon» complète» |>our chaque oa». 

TllKKAl’lON No. 1, an troi» jour» «euloineut guérit

Préparation de Mais
W. T. BENSON & CIE.

C A S A »» A
Pour les poudtnçt, fiant, blanc-manne et pour 

la nourriture dee enfants, etc.

CITTB préparation a eteoocronne# * 1 Bxpo«ltk>a In­
tercolonial* qnl a au lieu à Lcadre» en lb£i, et aet 

• mailianre qal asiate su mende
Manufacture : Edwardsburg, H. C-

Bnretn : 35 et 37, rn§ 8^Pier^e, Montréal
29 o. v lsCi. 1965-9tn p

Vsliht’x, Portviiiaiitcaiii.

GRANDES Valiae» en cuir pour dame»,
Grande» Vali»*» en toile cirée,
Valise* de voyage en cuir,
Sac» de voyage en cuir, eu tapi , etc.

En rente cbex
A. HAMEL et F KERBS, 

1571 Rue Souj-le-Fort

?AR-UBSS U3
FuCU

KNrAXTS,
je virus nn.Es,

HOMMES a
y EM MES,

Cbee

2 déc. 1865. _ 1993

TWEEDS : TWEEDS !
TWEEDS Canadien»,

Tweed» de Halifax.
Tweed» Emisai*,

Tweed» Anglais,
Etoffe du Pay».

A 2» par verge et au-dettu*.
TOUT LAINE,

Btoffe épair»* et cheude peur le» hebUUment» d’hiver.
Chet LAIRD et TKLFRK.

15 dée. 1?«5. 206J

IHHITim

»ept.l865

BAS

Haute-Ville porte voUlne du PalaU de Juetlce. i *u«iii\ai *u« «o. x, en uoi* jour» eememeiu guru*
M Michaud lulvra le» Cour»de Monünagny eide Saint- toute le» maladie* provenant d’excè* : avec lui le» iiijec- 

j * u^., j0,i rion» eont inutile», liane la dyaaenterU, le» héuiurrholdea
u L», i s»s 1472-12m l’irritation de» inteetine, le rhume, le» bronchite»,

------ -—■ fcwmrvii I l'aithme, on la trouvera merveilleusement efficace, pro-
|tu I |,\\ [V . U HLAINCHr» 1 eurent un eoulagement prompt, dan» de» cas où d’autre» •»»»/»» v ■ • ^ remède» ont échoué.

THBRAPION No. 2, pour le» maladie» de» os, le mal 
da gorge, l'impureté du »ang le» bouton», pustule» et 
toute» maladie» pour lesquelle» H *«t d’usage d'employer 
le tuercur* qui produit la destruction de» dent» et ruina 
la santé. Avec cette médecin* tout vestige de la maladie

Membre et Licencié en Art obstétrique du Collège R*>ya 
ne» Chirurgien» d'Angleterre, Licenoié du Collège Itoya 
dee Médecin» <1* Lmidre», el<\, a tramq.orté »on bureau et 
ta résidence au n. 12, mémo rue, Siiint-Staiilsla», (pied de
la céte de la Prison), Haute-Ville 

IV oct. 1H65. 17:t2 6m

M1VILLE l)R CHENU, iVL°.ù,li
ton Bureau au n. 16, rua Desjardini, Uaute-VUla deson
Québec.

5 mal 1865 T16-llm

LA1RD et TELKER.

En vente.
jQ N LUT DK___ __ GREVE sur le fleuve Saint-Laurent,
_ oteoant . nie mille pied», entre le* rue» Arthur *t 

LeadeDhall, et joignant la propriété des C«nmL*»aire# du 
Hivre.

I.» pr priété e*t libre de toute» rente», charge» ou hy­
pothèque» quelc' noue». Terme» de paiement facile».
* S. I. GLACE EM EVER, N. P.

2" »ept. 1865. 15»3 

I.ea soussignés ayant déciiié de changer, au

1er MARS PROCHAIN,
leur système de commerce,

Tendront à 4lew sncrilices
qui leur permettront, d'ici à cette date, d’écouler tout leur assortiment

considérable et varié de

Marchandises Seches,
.me les acheteurs ont déjà eu l’avantage d'apprécier.

VENEZ ET VOYEZ !

CÔTÉ ET CATELLIER,

Dr. L. J. A. SIMARD,
Médecin Oeuli*te et AurUte,

pm- 18, RU B SAINT-LOUIS, 18- 
T mal 1864. 666________

J. H. BKRTKAND ET ( ieM
INTRCPRINIL'RS DBGLISBH, MAISONS, BTO.,

Baint-Rodh. ru* RiohardioR, n. 291
50 mal 1864. T69-12m _ .

F. LANGELIKR,
Avocat et Professeur en Droit d T Université 

Laval.
Burean t ma Salnt-Loul» n. 18, coin da la ma du Par- 

olr da» Uriullne», prèe d# la Sallada Muaiqua.
U mai 1864. 739

E L. J. GIROUX t transporte son
Bureau au u 47, ma Salnt-Plarre, prè» du marché Fin- 

*ïl mal 1861. 1,9

TASCHEREAU et PROUX,
notaires.

Ville de Lévis, ru « vu le magasin de M. Cass.
2 »ept. 1864. 1319 _____ _

LOUIS PREVOST.iffittïfaSS|
morte voiiiu# de MM Cime *4 Mavuov.

*ü avril, 1861 3U.

disparaît rapidement.
TUBKAPION No. 3, pour toute» le» maladie» prove­

nant d'abus, de climate malsain», etc., etc., etc. Ile 
postède un pouvoir surprenant pour rétablir le» force» 
et la vigueur. On peut obtenir le Therapion pour Ile, et 
S3» par paquat ohex tone lee vendeur* de médecine», ou 
£6 le paquet pour l’exportation ; at £10 le» paquet» pour 
lee cas lee plu» invétéré», et l'on peut épargner beaucoup 
en achatentan gro». L’acheteur doit désigner lequel de» 
trois numéro» il désiro.

Les lion». Commissaire» de Ka Majesté» ont gracieuse­
ment parmi» d* mettre le sceau du gouvernement à chaque 
paquet qui renferme le Therapion ; et qui prémunit la 
publlo contre le» Imitation* frauduleuse», et assurent au 
propriétaire le seul droit d'approvisionner dan» tou» le» 
domaine» da l'Angleterre.

Auxuva fora i/Akqi.ktkhhi, Thomas et Cie., 7, ruella 
Upper St. Martin; Barclay et Cie, rue Farringdon ; 
Edward at Cie., et Newbury et Elis, St. l’aut'i church­
yard ; et on peut l'obtenir cnei uu» lo« vendeur» de mé­
decine» dan» le monde oennu ou en cas d» difficulté en 
renfermant une traite ou ordre pour A 5 ou £10, selon la 
nature du cas, payable à Londres à MM. Thomas et Ole. 
Un grand paquet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contra tout acciJent.

La Cuuse ei la Guérison de» lu 
Décadence l’rémuturée.

An rent, far luut lu nÿttUt peur lu méUefirve du Dr. D* 
Hoot, ou mvuyé jnint dt Jurt, d%rtxtrtori%t d* 

l'uWrsr, pour 2» 6d.

LES MALLES pour le Koyaum*-Vtti, pendant la mol» 
d* JANVIER, seront fermée* à c# bureau, 

r»a l* u»*i anmon vu poxtl*v» »
Le» vendredi», a *•
L e »ac tupplémenteir*. à 4:00 h. r. M

ru la Ltexx criuxo via xiw-Toax^ :
La» (ameiis du 6 et 20 à 2.J0 à. P«
£t par la voie d* Boston, avec le» malle» 

pour Halifax. Terreneuve et la Darmitde, 
te* lundi» du 15 et 20. à 5:66 à. P.
Toute» le* lettre» niMi à la Poite peur la* Sac» eupplé 

mentaire» doivent être affranchie» par de» ertempill*».
Toutes le» lettre» enregistrée» doivent être mi»e» à le 

Porte 15 minute» avant le* heure* auiquelle*doivent être 
fermée# le* aalle». »

J SEWELL,
3 jar,v.. 1865. 7 ___ Maître d# Pc»te.

EAU DE PLANTAGENET.
IE eouef igné vient de recevoir directement de* **ijc*» 

^ un nonrtl nppr^Ti«)otD«Miant <!• la «élèkra LAI 
MINERALE DE PLANTAGENET.

JQHN W, McLEGD, 
Oumtet* et Drognirte.

2 dée. 1865. 1982 53, Porte Saiot-Jeen.MARC?“?““!S0B“
g ' oca axa

PBFhEXTN DE XOEI»,
CRU

Léger et Rinfret.
IT N lot u*« considérable de Patron» da R/^ba», ooapre- 

J nent Mince y de toute» le» couleur», Popelir 
de pu'.» Iftd et au-deteu», 
LEGER et KINFKKT.

u: A VENDRE.
N (u per be LOPIN DB TERRE d’environ treie ar- 

_ p«nt» en superficie, »ilué dan» le plu» beau poete d» 
la par'.i*»a de Saint-Jean, III* d'Orléan.*, à deux erpeat» 
du quai, et à proximité da l'église et da l’éeol# acadé­
mique du lieu, et trarerté par un joli eour» d’eau. Dane 
la cèt# en arrière, il »'y trouve de» »ource» d'eau, que l'on 
pourrait faire remonter au deuxième étage d un# mai»on 
nar la moyen d'un aqueduc. Prix modéré et termes 
facile».

S'adretrer fram. d* port au propriétaire,
P. GOSSELIN, écuyer, 

Kégistreteur,
13 juillet 1565. 1211 St. Laurent. I»T# d’Orléan».

LE SOUSSIGNE OFFHE A VENDRE
Sa Propriété a Charlesbourg
Prix ms>d<rt, termes faciles et titre parfaite­

ment SÛT.
On peut ta visiter tou» le» y nr» d» 9 heure» A. M. à 5 

heure» F. M., le plustAt, le mieux, vu que le soussigné *»t 
sur le point de déménager à ton autre terre.

r BD. GLACKEMBYKR.
4 avril 1865. 4T2-jno________________________

Chantier de construction a

25 dov. 18C5. 1913
No. 30, rue de la Couronne, Saint-Hoch, 

Urôs du marché

Plaid», Co> arg. Bara'.hé
Ches

B- !te» de f*nta sie, avec Mouchoir», Album», Ceinture# 
de gefit en enir, tou» tnerteé» à de» prix aedéré» pour

MUR « ïlüfRET.

Une grar.i# variété de nouveauté» ea fs:*, d Echarpe» 
oatzfeü», Anneaux, Col» pour e-lrée», CoU dit Toa 

rreeu i^,or eoirée», cbe* 
LEGER «t RINFRET.

Couvarture» de laine et Fl»r,e!la», Chasm»#» en teile 
unm» et de g -t et Cie^ w de Fl» :'t» faite» à la mat 
»oo, et ubo grande variété de vêtement» de detteu* en 
laine d'egt,*au d’Eco»»e

LEOEK et RINFRET.

TENTE SAIS ~
MAGASIN DE DRAPS

i

TENU U A R

L\
louer.

écuyer.
S'xdreuer à

22 fév. 1865.
S. I. GLACBEMEVER. 

267-jno Notaire.

PLU8 DE CALVITIE.
LE CELEBRE RESTAURATEUR

rpBT la seule 
j qui soit réei

è 20 p.*ue gla* '* o> ire de faataisie, Noie de oooteur,
100 tu riiaui de leur valeur, rhe» __

LE'.KR et RINFRET, 
No. 4, ru* hamt-Jean, fHaate-VUle.) 

2" dé'. IV!,. 2105 _______

nouvelles Marchandises
ROBES.

*•> .latia, en relour» et en reutrt, pourI7TGFFE8 A 
a Ktoffe» à Jjf»c»,

i t IL.
y j g

J ) Drap de Ca»tor
»t double et triple f ulé 
l Jeton,

Cbapeeus ea 
dames,

Plumes p'.ar -nspeaex, 
tfarniture» y.ur mantille», 
bénite» et Eplaglet pour cheveux,

Ea vente rfiet .
A. HAMEL et FREKE.S.

18 oct. 1865. 1723 Rue 8ou*-Ie-Fovt.
» ILKT - et VEcTEu AL TRICOT pour meemeur»,

.mu et Veetee pour dan#»,
Mat^hon» et Vicu^risaa ea lame,
Echarpe»,
Nouvelle» Cravate» en eue et ee lame,
Echarpe» au tr^.t.
Mitaine* et Gant» d’automne et d’hiver.

En vente ctsee
A. HAMEL et FREKE.5,

19 oct. 1865. 1724 Rue boo».le-Fort.
,KA»' DB MG.cCGU,
I Dra 

Drap 
Mail
Drap de Pilote»,
!>rat.» pour mantille»,
Wh'meyi noir et de oeuleer* pour meAùlte»,
Tetel» d'Booêae,
Tveed» du Canada,
Casimir».

Kn vente «het
A. HAMEL at FKKRJDi,

II oct. 1865. 1725 Hue H<m»-to-For t

('«OUVERTURE» DK LAINE,
J OiUvertnre» de laine nr>ire»,

Couvrepied» blaa» et de couleur»,
Courertur»» d* voyage»,
Flanelle» d» :«ataun»,
Cariset», *rge«, etc , etc.

Kn veote cbeu
a. hamel et freker,

Il oct. 1864. 1726 Roe baaa-te-Fori.
I JAKDBV'1 5 hlhKKIBNa avec eecr.Ue en feutre»,
I bottine» de feutre avec semelle en caoutchouc, 

Soulier» de eaoutetouc,
Souliers jaune» et noire d'orignal.

Ka vente enex
A. HAMEL et FKBRK-.

Il 1864. 1727 Ree Roue le Fort.

Heersira JeeiU-o.
(JALETGTri et burV/ute d'aub.tz.ne et d'hiver.
I Habit» d'aut/.inne,

Pantalon» et Ve«te»,
Cberni»#» de fianelte de faauule,
Vf/u et Caleçon» d* laine et mérinos,
Casque» d* Pelleterie»,
Vêtement» pour meemeur* faite ter examende par le» 

mailWere tailleer».
Kn vente cLes

A. HAMEL et FKKKKS,
IV oct. 1864 1728 Rue heee le Fort.

ne
PROF. VELPA*I

épuration contre la chute de» cheveux
______________ ment digne delà confiance dn public.
Contrairement aux antre» rettaorateur» qui l’ont précédé 
il arrête la chute da» cheveux en go'-riMaot le» maux de 
tdte, eau»# p»nacipale de la caiviue, tel que dartre» fari- 
aeeee». fièvre, manque de ton et d* stimulant h la racine 
dee cheveux, névralgie et meux d* têt* d* toutes sorte» ;
U ne contient areun ingrédient nuisible, e*t d'une odeur 
très agréable et »e* effete sont permanent». Ce qui le 
recommande particulièrement àla confiance publique e’#»t 
ouH e»t d# manufacture canadienne et que le* oealaine» 
de certificat» qui déjà attestent « a effieaciU, viennent de 
oereonne» bien connue» et digne» d* foi. 11 suffit d'en 
employer une »*ul* bouteille pour le préférer à tout e# 
qui eii*te déjà de * genre. Comme article de toilette il
eit incomparable. J0HWS0N jjkIGGS ET Ci#., 

pp.priéulrei, Montréal, C. K. 
Prix: RI.OO lu h«»ui»ill«*.

A vendre -b*« le» principaux pharmacien» ntnsl que 
cnet MM. T“’<ga* V»u.x*»»n rr Cie., à qn tout» com­
mend* en gro» doit être adressée et qui le fournissent 
au même prix qu'à Montréal.

17 aefit 1865. 1336-6®
* tri u Est par le prêtent dtAicé que non» avoa»A V lO tomé MM. LANE, GIBB KT Ci*., aeule

agente pour la vente de notre Whiskey et de no# Hplritueu
<4**b*C’ J. H. R. M0U4ON ET FRERE.
MentréaL *8 avril 1864. 528

ORAPS,

jKer‘U.»tui.t

a

77, rue St. Joseph,

WHISKEY DE MOLSON.
EN conformitd à l'evi» el-deeio», le» r/u»»ignéi défirent 

talonner leur» ami» et le publie qu’ih sont prête à 
roevoir dee ordre» f^iur le WHISKEY de la célèbre ma­

nufacture mentionne# plu» haut, qull» vendront aax 
mùrtkand» en Mi à la coovei^na* de» acketear».

LANE, GIBB ET CU.
W avril 186*. **• . _

COMPAGNIE D A88UUANCK ROYALE

Bâtisses «le i’Assaranee Royale,
HUK.S NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL

«T
No 29. RUE LOMBARD, COIN de CLKMRNS 

’ LANK, LONDRES.
01FXTAL, £2,000,000, En 100,000 p«ftff 

de £20 chaque.
Studich :

J. S. LxtttH, à» r,.—R- B. H. Bluhdill
NX' KKTAiac ST AgiNT :

Percy M. Done, écuyor.
Banqnidr» à Liverpool,—La HanqüI DE

Liverpool.
BAserisai » Londksn :

MM. Gltnn, Halifax et Cie. 
BtD<joitri à Qsébco,—La Hanqui di Moh- 

trIal.

IB fond» cunsidé rabie de la Compagnie et le nombre 
«t l'Influence de •#• proprtdtalr^ la mettent au 

rang dee ew.plel» le* plue élevee du royaume, quant à ee 
nul regarde me kaUrête da nabiie.

(,t, rontinne de prendre dee ifferve*»» eoair» te Fat à 
de» prix tre# modéré».

La Compagnie •* t’tetinguera comme par le peeed par 
h ponctualité à régler le# réclamation».

On n* chargé rien pour la nolle#.
BRANCH K II’ASSURANCE POUR LA 

VIE.
Lm avantage» que présentent eette Urine be delà 

Oempagnie »»,ni comwe suit, savoir :
Garanti* d en fc/r\eapitel prix m'dérd, dee avnntegee 

dan» la* profite pour l'eeenré, t'aie van» au deux tien de 
montant, peu de fraie d'adminletratioB tes dépeaee» de 
• ■veau étant wppevUeeyrwporioaaellemant par tes daex 
branche» et exemption de la part de ! aerard dee eRargne 
àm 'a

DE. BOWAND, médacln ceaeultaat 
VORMTTH et BELL,

w K3 touieigodfl, voyânt la mauvaise apporcncc »îu commerce pour l'hiver prochain, ont décidé 
wiâ j€ fermer à cette époque un do lcura établis,t uunts. Kn cooséquenoc de cotte fermeture, 
ils vendront d'ici à ee tempe, à de»

Prix réduite et huiin aucune réserve
I.E GRAND ASSORTIMENT DF.

MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HIVER
QqJji oqi eu ujiiûf1, dcji ni bien connu pftf i* ban \ rii tt fju tlv font lorc^a de sacrifier davan 
tage fiüo de pouvoir réunir le Utut le plu», tut tu>-’il»i mns un M.*ul etabliaflement.

Acheteurs, tenez visiter et vous rnrez le bon marché (ht superbe
assortiment de

HARDES FAITES
RÉUUITE8 A TUÉS IIA.S PRIX,

A l'Enseigne du Pavillon Rouge, rue Saint-Joseph.
•>ÎÛTA<__f . f|Ui rrstera «le marchandiez au imyasin rue Saint Joacph, «cra .......

vendu par encan.
23 oct. 1865.

définitivement

1750

A DF*

PRIX EXTREMEMENT REDUITS

F. X. LEPAGE.
I K sou Aliéné annonce à sc pratiques rt au publie m t’énérul qu’il

J prix extrCruemcnt ba», tout a<'n immense a*<ortim 
TOMNE et IJ'HIVKIC, oooaiitant en :

Lrap«, Càximir*!«, Tweed»,
Mérinon, Coiroorif*, Etoffe» il Kob» •* et à Jupon»,
Flannelle» blanche» et de couleur»,
Un içrxnd lot de Tweed épai» et tout laine depuis 2».

—AUMHf—
Toile fme.^Toile i dr»ja,
Coton jeune, Bhirtingç, Indienne»:, etc., etc., etc.

et p
CI!M AKC'll ANDI8K8 D’AU

iTleta
Chambre# de Oommavee

788 lUa. iOnoftt 1866. I4l8-12m No. 34.
b\ X. f.KPACiK,

rue do la Couronne, Heint-Hoch.

SIMON BBMRD
FERBLANTIER.

Rue Saint-Nicolas,
no. un,

PALAIS.

On trouvera tou- 
jour» eu vente un 
grand assortiment 
d'objet» d* ferblan­
terie, etc., ainil que 
de» CHAÎNÉS 
D ' ARFKNTEl'R, 
mesure françaiee- 
augleise

REPARATEUR UNIVERSEL
1>E LA

CHEVELURE
KT

Z7LOBALSAMUM
Eau Lustré»* pour la Coiffure,'

UK

MME. S. A. ALLEN,
Lee Grande» Préparation» «ai,» ICgale» pou* 

Kgparrr, Fartlflrr, Eiubrlllr rt 
Parer la Clirvrlurr,

K lire la tendent doue*. *.jr»u»e «t luilrir. cl la contr »:*■.»!« 
. prendre le j.ll que l'un désire ; «Ile» lielti.Icnl la cul» rU»v,^ 
arrêtent la chute de» ebovrui, et leur donnent une cwu.«ur 
tain» et ualurelle.

Le Réparateur ue manque jamais de rendre aux 
Cheveux Qri» leur Couleur native de Jeunesse.

11 a'ett p»» un» Telntor». tn»D II a«it »ur le, Hmu, 
de, rbeveut, et leur distribue la nourriture nature e qu’il» 
deiatndent. et en produit la même quantité vivace et luit- 
riante que dan» la Jeunce ! « l». , lte d m;» dime n'e»l 
,*• e.>,np'«t* .an» le Zvlobalssmuin on E»u Lnttree 
pour la Coiffure. Il nettoie I» chevelure, lui donne de» 
parfit,n» eniî<*utn»», et convient caleuieut aux jeune» et 
•ut vt*u».

Pour te» Daines et te* Enfant, dont le ebet. ug >>nt 
frèquetam*i.t Uwln de tnl »»>• le Zyl«ba'.»»,nu:n n'a pa» 
d'égal.
LE REPARATEUR REPRODUIT.

L.M ZYLOIIAI.SAMUM
C'wltlvr el K m »>« Mil.

Df r-'.T PMNciraL:
198 et 200 Oreenwich St., New York, Ktate-Uni»,

moderne de l’incapaoitè moutale et physique, 
«te., etc., etc., avec de» règle» et presoriptiou» pour la 
gueriauu prompte, par de» moyen» Ira simple», de toute» 
le» maladie» U* plu» commune» et supposées incurable, 
du système eexuel. Far le W. De Koo», 31. D., etc., de 
l'Ecole de Médecin», Paris.

KEVUKS ET NOTICES.
Le Conseiller Médical, par Walter De Koo», M. D., 

pour le genre de maladie» sur lesquelle» il traite, ait in- 
iblemeut le meilleur livre pratique eonuu. L'eu-

r là oj A'iiy.drt.t
contcitablemenl le meilleur livre pratiqu, 

». ’’ A
TrUyrapH, 22 juin 1861
leur est un homme d’expérience.

La guérison est certain» dans tou» le» cas ourakles 
et à la vente peu de cas eont réputé» incurables. "—Sied 
Review.

•• Il est calculé pour opérer une révolution complète 
dan» le traitement de ce» maladie». "—M'Utcol Uiuetu.

Grâce à »a longue pratique, le propriétaire a eu de» 
facilité» extraordinaire» a obtenir de» succès qui ont 
marqué! s» vie, le Dr. De Koo» |<ut référer avec orgueil 
au nombre de patient» qu'il a rap|>el<'t A la «aaté cl au 
bonheur; et à tous ceux qui uni besoin de lui il offre 
toute» le» assurance» j«.*»ibio» d'une guéritou prompts.

Le» résident» étranger» peuvent être traïUe avec suocès 
par correspondance en fais*

KT K N V V. N T K k
Montréal, Québec, Toronto et 

Ville* du Canada.
18 nov. Ib65. I8V9

autf#

fA'LÏÏS

mt d imiYXo
Soat certainement le Hcmèdc le |>Iuh tflioaco 

ponr la
DiLHTKUl'TIOtK MIS YliKS

Vf;/ SOIT ENOOHK voir.y u.

ESSAYEZ LES et SOYEZ CONVAINCUS.

Demaadax le# ” PA8TILLBH-A-VKKH VKGKTALK.8 
DK DEVINS," et n* mu* en lelisee pas liii|H,„r par 
l’effr* d’ea* autre Préparation.

Cet PAST/LFS sont jmremrnt végétales,
Filet i(mt agréais et au gofét,

Files riimt rien d'offensif a la vue,
Et tant Its seul et Lotanget Anthelnunthu/uet
admise» et reoommaadée» par la Faculté Médical* comme 
Spécifique pour le» ea» d* ver» intestinaux.

Chaque botte renferme .lu Paatlle», ainsi que lee Imtrna- 
Uon» requise». On v,<udra bien observer aussi que ne» 
PAhTI LLKS »*<ot ehacue* d'elle» estampillées de» lettres 
•• DKVINN, " comme garanti» contre la contrefaçon, et 
qu’elle» n* mmt jamais vendues A l’onc# ou à le livre.

Préparé,» feulement «t en vente, eu Gro» et en 
Dételle, cbex

DK VI NS ET BOLTON,
CHIMISTES .

I’rèu lo l'alaiH d« Juntioo,

MONTREAL
Agent principal pour Québec, Kn Giaotx, pharmacien

oé W. B. Baueer,
IjutelMA 946 Itm

liant ouunalt.-o les details de 
tur maladie, avec un billet de b.uiqu» ou traite sur un» 

maison de Londres, |>our £5 ou A'IU, afin qu'un paquet 
de médecine» capable» de guérir sa maladie puisse leur 
être envoyé par la prochaine malle, évitant ainsi la |>ert* 
inutile d un temps précieux qui |>*ut être omptoyé utile 
tuent dan» l'intérêt du patient.

LBS UOUTTBS VITALB8, GU i TAC VIT AC, protégée# 
par lettre» patente» royale» il'Angleterre, le» s.-eaux 

de le Faculté de France, le Collège Royal de Prusse, etc., 
ont dan» un très grand nombre d* cas prouvé leur supé­
riorité sur tous les autres remèdes |our le langueur, la 
lassitude, la faiblesse, l'Irritabilité, la colère, l'excitation, 
le dégoût, l'incapacité |<our l'étude, pour les affaires, l'in­
digestion, douleurs dans le cété, palpitation du c,*ur, 
bruissement dans la léte, impuissance, etc. Celte lin-dé. 
ein* donne de la vitalité a tout le «ystètne, donne de 
l'énergie aux muscle», aux nerls et retail toute la cons­
titution. Pour les éruptions sur le |«au, le mal de gorge 
son efficacité est surprenante, et il n'y a qu'A l'éprouver 
pour l'apprécier.

Comme ces maladies deviennent chronique» si elle» sont 
négligces, le» patients feront bien de ne pas |>*rdre leur 
temp» A faire usage de remède inefficaces, et de demander 
la guérison A un remède basé sur de» principe» scienti­
fique* qui n* peuvent faillir, et qui peut être laissé par­
tout sans dans danger. Prix: I Is U bouteille et quatre 
fois cette quantité pour 33». Les piquet» de £5 contenant 
12 quantités da 11», taisant ainsi une économie d» £1 12s 
reront envoyés de Bedford Place, n. 25, seulement, »ur 
oéceptinn du montant par traite sur une maison de Londres 
u autrement.

Douleurs dans le Ihs, la G ravel le, la Goutte, 
Rhumatisme, Maladies des Rognons, 

de la Veesie, etc.

LKM PILULKH UKNALKB COMPUüKKH du II». DK 
KOOS sont ue remède de» plu» sûrs et des plus 

prompte pour les maladies mentionné#» plus haut, et los 
maladie» de» organe» urinaire» en géntral qui font souffrir 
horriblement et tim»»eut par conduire au tombeau, hiles 
conviennent A l’estomac le plu» délicat «t en trois jour, 
elles effectuent une guéri»<4> IA ou d'autre remède* column 
la cepivl al te cubcb, etc., échouent. 2s 9d, 4» fid, I Is et 
33s par boHa. La supériorité de ces célèbre» médecines 
est universellement reconnue et elle «ont très recherchée».

Plusieurs par crainte ne veulent pas découvrir laur 
maladie» et refusent ainsi la guérison. Avec le* reuièd <c 
ci-de*»u» on peut ■* guérir sens faire d* confidence A 
l«r»anrie, et cela A peu d» frais.

Ko venta en gros rhei llarolav, 95, rue Farringdon 
Londres; Agonit pour l'Amérique du Nord, Langley et 
Johnson, Molli» .Street, Halifax, Nouvelle Kcoisn ; Hasard, 
Charlotte Town, Isla du Prince Kdoiiard ; J. U ard, écuyer 
New* Office, .Sidney, Cap Breton ; K. 11. Parker, (oi de­
vant Palmer et Cie.) Kingston, Haut-Canada ; Mutton at 
Cie., Middleton et Dawson, Quél>ec ; C. A. et J. Langley, 
fates Street, San Francisco : La Portier, Meaion; Y\ J. 
Ward, Morning Po«l Office, M. M.-Murdo, droguiste, et J 
MaCoubrey, écuyer, bainl Jean, Terreneuve ; John 
Graham, écuyer, Head Quartan office, Fredericton, Tho­
mas Walker et Fil», Kaint-Jean, Nouveau llrûnaei. h 
Lyman et Cm , Toronto ; Lyn.an ni de., fiavnge et Cie , 
George Van Felson, Jr, rua Notre Dame, Montreal ; 
Jaine» Pierce et Fil», Chatham, Mirauitcbi ; desquels on 
peut aunt obtenir le Conseiller M. «irai, ou »'il survient 
quelque difficulté A »e le» procurer, on le» recevra certai­
nement en mettant le montant sur un* traite adressé* 
au n. 25, Bedford PI***, Bloomsbury .square, Londres, 
W.C.

PakcscTiiiV.— Le* malade» doivent être en garde contre 
les imitation». L* véritable remède portent le» mot» 
Wsi.vta D« Koo», LoNua»a, imprimé» en lettre» tda*<-|,e« 
•url’esUuupille du gouvernement.

■-» • l*lllll» M lr» 1*1 111 «•(OIIIIIIUléHl «lu 
■Il «Ml «l<1

Sont les Pxlulte Vitre ou fhlu/es Vitales du 
Ib. De Rons.

rfYOliH les malade» d'aller lions nerveuae», débilité, mai- 
1 que de ••mmeil, cauchemars, irritabilité menials,

HlLH les malade» d'affections narveui 
qu

effeib)i»»»ment de» nerf», indigestion, rhumatisma et 
autre» symptoms* d* maladie» ehronlnuei, accueilleront 
aveojote la découverte de» Pilules Vitales du Dr De 
tiooe qui ont ua effet presque magique sur b ute» Us 
maladies de quelque nature qu'elles soient. Bile» n* 
coetlennant pa« un* ■•articule de mercure mal* sont pure­
ment végétale*. Files agissent doucement sur le* into» 
tins, rétablissent l’état <1* l'estomac, guérissent la loi*, 
prevénent ainsi une foula da maladie» lella» que la jeu 
nitse, la goutta, ete. Las famtues d* tous les Ages, trou­
veront qu'elles eont inappréciables. Vu la grand* 
demande de ce remède et jour prémunir lo public contre 
las Imitation» frauduleuses, la» Commissaire» de Sa 
Majesté «nt |ermi» au propriétaire d’imprimer e-n nom 
sur l’estampille du gouvernement qui accompagna chaque 
toile. Kn vante cbex les vendeurs d* médecine* du 
monde Prix : 2s 9d, 4» M, I la et 33s la Is,lia.

Comme pliâtes de familles elles eont très précieuses dit 
1e Ttmte de Dundee, lm Didtrt Joum.d dit qu'elle» sont 
presque un*né résilié pour le» lemme».
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